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LES_NOUVEAUTÉS

I MECCANO
Nouvelles Boites Meccano

Tous les ans Meccano inaugure de nouveaux pcrfectionnements,
changer le principe de son systèrne. L’année dernire c’était le

M eccano en couleurs, maintenant ce sont les nouvelles Boites, les
nouvelles Pièces, les nouveaux Manuels, les nouvelles Feuilles
d’instructions.

Nos nouvelles Boites oni un aspeci encore plus a’irayant que les
anciennes, elles contiennent un pius grand nombre de pièces et des
nouveaux Manuels, donnant la description de centaines de modèles.

N ous sornmes certains que les jeunes Meccanos accueilleront avee
joie les nouveautés que nous avons établies pour eux cette année.

Nouveaux Prix des Boites
Bites principales

No. 0E 20.00
No. O 30.00
No. I 60.00
No. 2 110.00
No. 3 185.00
No. 4 340.00
No. 5 Carton 465.00
No. 5 Boite de chox 600.00
No. 6 Canon 800.00
No. 6 Boite dechoix 1000.00
No. 7 Boite de choix 2400.00

Boites compléknentaires
No. OOA 10.00
No. OA . 31.00
No. lA 38.00
No. 2A 70.00
No. 3A 160.00
No. 4A 125.00
No. 5A 335.00
No. 5A Boite de choix 470.00
No. 6A Boitedechoix 1350.00
Nouvelle Boite Inventeur 125.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS
DE JOUETS
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Notes Éditoriales
L

ORSQUE j’étais gosse, je me disais que
la nature aurait mieux fait de n’insti
tuer qu’une seule saison: l’été, qui du

rerait taute l’année, avec soli soleil, sa ver
dure, ses fleurs et... ses vacances! Eh bien,

figurez-vous que l’expé
Plaisirs d’Ete rience m’a prouvé que je
me trornpais I J’ai connu des jeunes gens,
élevés dans ces heureux pays où règne un
éternel été: ils n’en
godtaient pas le char
me, comme nous le
faisons, nous autres,
gens du Nord, pour
lesquels le Printemps
et l’Eté sont un repos
après les rudesses de
l’Hiver. Tout est re
latif dans l’existence
et il n’y aurait pas de
chaud si le froid
n’existait pas, ni de
bonheui- sans le con
traste du malheur On
dit bien que les peu
ples heur.eux n’ont pas
d’histoire, Ainsi, ines
amis, profltez de vos
vacances et plus no-
tre été est court, plus
il (bit nous procurer
(le plaisir. Et avant
toute chose, faites du
sport! C’est une er
reur (le croire que le
sport est un plaisir
cofiteux; il est acces
sible à tout le monde,
Si vous ne pouvez pas
faire du tennis, du
football ou de la bi- -

cvclette, vous pouvez toujours vous livrer
au plaisir du footing, ce qui, en bon fran
ais veut dire la marche è. pied. Une bonne
randonnée è pied è travers bois et vaux,
voici de quoi faire de bons rnuscles et de
bons poumons! Et ce plaisir est décuplé
lorsque vous pouvez le faire en compagnie
de vos camarades du Club Meccano.

Ces plaisirs n’exisVous lire ce Mo,s... tent pas quen Eu
rope; M. F’rank Hornby vous raconte dans
ce numéro le sport passionnant auquel se

TT cheniin de fer o de poche
petit chem.in de fer fonetionne près de New-York.

On l’a appelé le « West Pocket Railroad »
l’électricité à Meccano et la description d’un
rnodèle mvstérieux qui intriguera vos ami.
Je citerai encore le commencement de notte
étude sur l’une des plus étonnantes jnven
tions de la science moderne: la vision è dis
tance. Je donne également la fin de notre
conte: La terrifiante cargaison et de la
Page (le nos Lecteurs.

Je pense è l’avenir,
Pensons a At’ei,i,. mais je n’y pense pas
seul. J’ai le sentiment, en lisant les lettres
que je reois journellement de mes lecteurs,

que nous sonmes tono anirnés (lU meme désir
de voir paraitre dans le M.M. des arti
cles intéressants. On m’a demandé, par
cxemple, de raconter comment on dirige un
aéroplane; et, en effet, lorsque l’on voit les
merveilleuses évolutions des oiseaux méca
niques, on se demande quels sOlit le» mou
vements, le» manmuvres que doiven cxécu
ter, avec une précision de machine, ceux qui

COnStituermt le cervcau
de ces oiseaux: no»
aviateurs. Eh bien,
vons trouverez lrs ié
ponses è ces questions
dans notre prochain
numéro. Vous y trou
verez également bien
autre chose, notarn
ment l’histo ire d’un
grand inventeur, un
nouveau concours ori
ginal pour vous occu
per è la rentrée, etc.

Aussi
Nos

amu
Nouveau t es

sant
(jUe soit Meccano, il
ne saurait se conten
ter du succès du jour.
Meccano suit le pro
grès, il se perfection
ne, il apporte conti
nuellement è son sys
tème de nouvelles mo
difications. Ainsi cette
année Meccano a-t-il
étahli une série de
nouvelles pièces dont
nous avons annoncé
mine partie dans le
M.. M.; mais les boi

tes elles-mnimes ont subi d’importantes amé
liorations: elles contiennent maintenant un
plus grand norrbre de pièces et (les manuels
entièrement nouveaux.

Vous trouverez également une annonce
concernant nos nouvelles boites dans ce nu
méro.

Nous rectifions une légère erreur qui s’est
glissée dan» notre n° de juin : l’édifice re
présenté en première page de ce numnéro
était la reprodnction du Mdle Anitonelliana
è Turin, et non pas è Tunis.

livrent les indigènes des iles Hawai. L’avia
tion est égalernent un sport, le plus noble, le
plus utile, mais aussi le plus dangereux,
hélas! VOnS en trouverez les dernières nou
velles dans notre numéro du mois. Mais le
sport ne doit pas nous faire négliger Mec
cano, aussi je consacre è cet ami des jeunes
gens deux articles dans lesquels ils trou—
veront de très intéressantes applications de



T
ouT5 les fois que le grand public
entend parler d’une nouvelle inven
tion scientifique, il est disposé à crier

au miracle. Transmettre des phrases, des
niots, des lettres, à des milliers de kilomètres
de distance, par l’entrernise d’un fu métal
lique, et cela en quelques secondes, n’est-ce
pas un miracle? Et pourtant, ce n’est rien
en comparaison des merveilles de la T.S.F.
— la transmission, par les airs, de la parole
elle-mème! Et voici qu’un nouveau miracle
surgit des laboratoi
res: la transmisSiOii
de l’image à distance!
Des expériences qui
ont eu lieu dernière
ment entre L,ondres et
New-York ont permis

d’apercevoir sur des
écrans appropriés des
personnages que l’O
céan Atlantique sépa
rait! Si l’on pense que
la T.S.F. transporte
en mme temps la
voix, nous devrons
avouer que cette nOU

velle invention: la té
lévision, supprime vé
ritablement la distan
ce.

Mais, hàtons - nous
de le dire: la télévi
sion, quoique en bon
ne voie de progrès,
n’est pas encore prète
à entrer dans le do
maine de la pratique
courante. La période
des travaux de labo
ratoire n’est pas dose
et Ies savants auront
encore une importan
te mise au point ,, à faire, avant de livrer
leurs appareils au public. Pourtant, certains
inventeurs, comme l’anglais F’ulton, dont
nous donnons ici le portrait avee son appa
reil, affirment qu’ils sont prèts à mettre
leurs inventions en circulation... Attendons
les à l’ceuvre en leur souhaitant bonne
chance.

En quoi donc consiste la télévision? tue
demanderez-vous. Eh bien, malgré les diffi
cultés d’ordre scientifique que présente l’ex
plication de ce phénomène, je tacherai de
vous la donner.

Les premières exp&iences qui avaient été
tentées dans ce sens, avaient porté sur la
trausmission des photographies, dessins ou
textes. C’est ce qu’on a appelé la téléphoto
graphie. Nous n’entrerons pas dans les dé
tails historiques de cette invention; bornons
nnus à indiquer que les premières expérien

ces concluantes de téléphotographie furent
exécutées par le savant russe Rosino.

Le principe de la téléphotographie consiste
à décomposer, au dpart, l’image à trans
mettre en un grand nombre de points, dont
les teintes respectives sont représentées par
des intensités proportionnelles du courant de
transmission. A la réception, les impulsions
de ce courant actionnent un dispositif impri
meur qui dessine l’image, ou bien elles sont
transformées en ondes lumineuses qui doi

vent concorder avec les teintes de l’image
transmise, et alors l’enregistrement se fait
photographiquement sur une pellicule ou un
papier sensible.

Actuellement, on procède toujours par
décomposition successive de l’image originale
en éléments qui ne doivent pas, pratique
ment, dépasser o mili. carré 25; cela cor
respond à 40.000 éléments pour une image
de io X io cm. Celle-ci est enroulée sùr un
tambour à mouvement d’horlogerie, et, . la
réception, le papier (ou le film) est enroulé
sur un tambour semblable; les deux tani
bours doivent tourner en synchronisme par
fait, sinon l’image serait déformée.

Certains systèmes ne se prètent qu’à la
transmission de dessins au trait; d’autres,
plus complexes, transmettent les images avec
teintes modelées, telles que les photographies
de sui ets de tout genre.

Citons, parmi les nombreux procédés en
usage, ceux de Dieckmann, de Tschorner,
de Freund, de Beh, de Ranger, de Telefun
ken-Karolus, de Belin. On peut dire que la
téléphotographie est véritablement entrée
dans le domaine de la pratique. Le réseau
télégraphique franais transmet depuis plu
sieurs années déjà des autographes, tandis
que la transmission des photographies se
fait réguhièrement par la T. 5. F. entre Ber
lin et Vienne.

Le journal Excel
sior a mème publié,
en mars dernier, une
photographie du bar
rage de San Francis
co, qui avait été trans
mise par télégraphe
de Los Angeles à
New-York.

Le problème de la
télévision d’objets
fixes ou animés est de
mme nature que ce-
lui de la téléphotogra
phie; il s’agit, en
principe, d’arriver à
une célérité de trans
mission telle que toute
l’image soit transmlse
en nloins d’un dixième
de seconde, tout en
étant décomposée en
un nombre de points
suffisant pour que la
reproduction soit as
sez nette. Si l’on vou
lait décomposer l’ima
ge (supposée carrée)
en petits carrés égaux
dont le carré soit
1/150 de celui de l’i
mage, et la reproduire

dix fois par seconde, minimum nécessaire
pour avoir sur la rétine de l’observateur une
impression à peu près uniforme, cela con
duirait à une transmission de 150 X 150 X
so = 225.000 signaux par seconde.

Pratiquement, au lieu de signaux aussi
nombreux et d’égale durée, on préférera
des signaux en nombre moindre, mais de
durée variable. Un calcul approximatif mon
tre qu’une netteté suffisante ne pourra ètre
obtenue qu’avec des courants de fréquence
égale 300.000 p/sec. environ. Les fils con
ducteurs de nos réseaux téléphoniques ne
conviennent pas à ce genre de transmission,
et on est conduit à recourir aux ondes hert
ziennes de courte longueur d’onde.

Les diffìcultés à vaincre pour obtenir des
transmissions de télévision sont nombreuses,
et notamment le synchronisme entre les or
ganes des postes émetteur et récepteur. Cer
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Fig 1. — M. Pulton et son appareil de télévision par T. S. F.
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• taines discordances dans le synchronisrne
sont nioins gènantes, d’autres plus génantes
que dans le cas de la téléphotographie à
transmission relativement lente. Il faut, en
outre, concentrer sur chaque élément de
l’image une quantité très considérable de
lumière, ce qui est assez facile pour la trans
mission d’images transparentes (photogra
phies sur plaques ou sur films),
mais difficile et très onéreux pour
des sui ets opaques, vivants, à moins
de ne les éclairer que point par
point, par un faisceau intense explo
rant rapidement toute la surface du
sujet. D’autre part, il faut distin—
guer la télévision directe, où l’image
revue impressioune directement l’ceil
de l’observateur, et la télévision in
directe, où l’image se forme sur un
écran visible par plusieurs person
nes: h première, demandant beau
coup moins de lumière, parait réa- a,

lisable bien plus aisément que la se
coude.

Parmi les systèmes les plus connus, ci
tons celui de Bell, dù principalement aux
travaux de Ivi. Herbert E. Ives et des au
tres techniciens des laboratoires BeIl, de
l’American Telephoue and Telegraph C°;
il utilise comme récepteur une lampe à néon
dont l’éclat suit les variations du courant
venant du poste transmetteur. Le sujet est
placé devant un disque tournant à grande
vitesse et percé de trous disposés à inter
valles réguliers, le long d’une spirale (dis
que de Nipkow): Ces trous laisseut passer
de petits pinceaux lumineux éclairant suc
cessivement chaque point du sujet. La lu
mière diffusée par chacun de ces points est
recueillie par trois grosses cellules photo
électriques et le courant qui en résulte est
transmis par ondes hertziennes ou par cir
cuit téléphonique. Au poste récepteur, l’oh
servateur regarde la lampe au néon précitée,
à travers un disque perforé tournant syn
chroniquement avec le disque du transmet
eur: grftce à la grande vitesse de ces disques
et à la persistance des impressions rétinien
nes, cet observateur voit l’image du sujet
transmis.

Un dispositif beaucoup plus compliqué et
que nous ne décrirons pas ici, permet de pro
jeter l’image sur un écran. C’est suivant ce
système qu’ont été effectuées les expériences
de télévision entre New-York et Londres
dont nous avons parlé plus haut.

Sani nous attarder sur différents autres
procédés, comme ceux d’Alexanderson, de
Baird, de Dauvilliers, de Valensi, arrètons
nous plus longuement sur le système Belin et
Holweck.

Dans ce système, l’image à transmettre est
balayée par un rayon lumineux très intense,
dont le déplacement est obtenu à l’aide d’un
jeu de deux miroirs, oscillant suivant deux
directions perpendiculaires. Le premier mi
roir in (fig. 2), fait 500 oscillations com
plètes à la seconde, et le second in’, io oscil
lations seulement. Le rayon trace donc sur
la figure une courbe sinusoidale dont les
ondes sont composées de tronons de trait
sensihlement rectilignes et parallèles cou

vrant toute l’image. Le rayon, après avoir
traversé l’image, si c’est un cliché, est reu
par un objectif qui le dirige sur la cathode
de la cellule photo-électrique. Celle-ci, plus
ou moins impressionnée, suivant que le rayon
est plus ou moins lumineux, module un cou
rant qui, amplifié par un poste amplificateur
approprié, est dirigé vers le poste récepteur.

Au poste récepteur, la traduction du cou
rant en image est réalisée au moyen d’un
oscillographe cathodique. Les oscillations du
courant ont pour effet, conime on le sait, de
déplacer dans cet appareil un rayon catho
dique sans inertie, ce qui lui permet de dé
celer des phénomènes oscillatoires produits
à des vitesses énorxues. Dans l’oscillogra
phe employé, un faisceau de rayons catho
diques est produit entre une anode et une
cathode placées dans un tube métallique. Le
courant anlené aux électrodes est précisé

Fig. 3. — Poste récepteur
du système Belin et Holweck.

a, accumulateur; b, bobines de champ;
f, p, g, conducteurs aboutisssnt au fu,
à la plaque et à la grille; o, oscillo

graphe; E, écran;

ment le courant du poste émetteur, convena
blement amplifié. L’intensité du faisceau ca
thodique est donc proportionnelle aux va
riations de nuauce de l’image originale, qu’il
restitue ainsi fidèlement. Il reste à déplacer

ce faisceau synchroniquement avec les dé
placements du rayon du poste transmetteur.
Pour cela, l’oscillographe (fig. 3) est soumis
à l’influence de deux bobines électromagné
tiques, traversées respectivement par les
courants qui actionnent les deux miroirs dci
poste émetteur. Sous l’influence du champ
produit par ces courants, le rayon cathodique

est dvié comme l’était le rayon
explorateur du poste émetteur, et il
reproduit sur l’écrau tous les points
explorés à l’origine. Toute la surface
étant balayée en moins d’un io’ de se
conde, l’image parait continue.

L,’invention de la télévision n’est
elle qu’un génial amusement de la
science, qu’un brillant feu d’artifice
qui étonne, émerveille, ravit, mais
dont bientòt rien ne restera qu’lm
peu de fumée? Non, certainement
non! La télévision est appelée à d’é
normes résultats pratiques. Combi
née avec une 1’. 5. E. très perfec
tionnée, elle supprimera de noin

breux, longs et onéreux voyages; elle faci
litera les relations internationales, les con
grès politiques ou scientifiques; elle as
surera l’authenticité des comniunications, car
on pourra voir son interlocuteur en mme
temps qu’on entendra sa voix.

Et puis, pourquoi ne pas le dire? Il n’y
a pas que les affaires au monde. Il y a en
core les besoins du cceur, et ne sera-ce pas
une grande consolation pour une maman
lorsque son fils part pour le collège, le régi
ment ou en voyage, que de savoir quelle
pourra le voir, malgré la distance, rien qu’en
appuvant IC bouton de son té1évieur I

Mon Tour du Monde (Sode)

J’adinirai également l’arrangement pitto
resque et conipliqué des chevelures fémi
nines, véritables ceuvres d’art capillaires que
les japonaises protègent soigneusement, mè
me en dormant, car elles remplacent à cet
effet nos oreillers si moelleux par des es
pèces de rouleaux en bambou qu’elles dis
posent sous leur nuque.

Un charmant spectacle que l’on voit au
Japon c’est l’énorme quantité d’enfants qui
semblent apparaitre parout où se pose le
regard. Les hébés japonais sont suspendus
au cou de leur mère, comme de petits
paquets vivants; leur visage est ordinaire
ment empreint d’une expression sérieuse, et
leurs yeux semblent refiéter toute la sagesse
de l’Orient. J’ai remarqué avec plaisir que
les petits japonais sont extrémement bien
élevés; on ne les voit jamais ni se quereller,
ni se battre. En générai, on peut dire que
les enfants, méme des classes les plus paci
vres. sont très bien traités au Japon et pa
raissent toujours heureux,

Le royaume du Soleil Levant est vérita
• hlement le Paradis des Enfants.

(A snivrc.)

Le Mois prochain

I L’ Intelligence des Animaux I

i

eogLe

récepccuz’

Fig. 2. — Schéma du poste énietteur de l’appareil
de télévision Belin et Holweck.

cellule photo-électrique; e, coodensateur optique; d, diaplsragme;
m, m’, miroira oscillaots; o, o’, objectils; t, oiécanisme de

traosoiissiou du mouvemeot aux miroira.



A paÈs avoir visité rapidement les curiosités de San-Francisco,
je revins à bord du paquebot qui devait m’emmener au Japon.
La plupart des passagers étaient déjà à bord et commenaient

à lancer des banderoles de papier à leurs amis se trouvant sur le
quai. Quand nous quittàmes le port, des milliers de serpentins
higarrés jonchaient le navire, et le quai de notre départ ressemblait
fort à un carnaval. Comme le paquebot s’éloignait. les serpentins
qui allaient du pont au quai se rompirent les uns après les autres,
comme les dernières et fragiles attaches qtn nout reliaient encore à
la terre ferme. Notre traversée cornmenait vraiment d’une faon
tout à fait sérieuse

Peu aprèS notre départ l’air clevint plus chaud, et un jour ou deux
s’étaient à pene écoulés que nous entràrnes dans la saison d’été. Je
fus très intéressé
d’apprendre une fois
que nous nous trou
vions dans la partie
du monde la plus
éloignée de la terre
ferme. Nous étions
alors à une distance
de 1.672 km. des iles
Hawai d’un còté, et

à la mme distance
du continent Améri
cain de l’autre. Cet
te constatatiOn me

surprit tout d’abord,
car il me semblait
qu’on pouvait ren
contrer d’autres en
droits aussi éloignés
de toute terre, si ce
n’est plus loin enco
re. M a i s quand
j’eus examiné la
carte, je me rendis
compte qu’il était
impossible de trou
ver un coin du globe
situé à plus de i.6oo
km. de tous pays, vu
l’énorme qua n ti té
d’iles disséminées sur les Océans. Six jours après avoir quitté l’Arné
rique en nous dirigeant vers les iles Hawai, nous aperùmes l’ile
d’Oahou avec ses plages magnifiques sur le fond vert jaune des
montagnes. J’avais beaucoup entendu parler de l’accueil chaleureux
fait par les indigènes aux touristes, et certainement ces faits n’ont
pas ét exagérés. En effet, nous fùmes reus de la faon la plus
hospitalière et les indigènes nous off’rirent des guirlandes de fleurs
pour fèter notre arrivée dans leur magnifique ile. Je fis escale à
Honolulu, situé dans l’ile d’Oahou, pour admirer les merveilles de
cette ile. Honolulu est une ville tout fi fait moderne, à la fois plai
sante et brillante. Cependant, l’introduction de la civilisation venant
de l’Est ne fut pas propice aux habitants dont le nombre diminua de
heaucoup et qui se firent absorber en partie par d’autres races. D’une

faon générale, les Hawaiens sont grands et beaux, mais ils sem
blent peu goùter la hàte et le bruit de notre vie moderne. Ils auraient
préféré continuer l’existence cjue menaient leurs ancétres qui, dépour
vus de toute ambition et gratifiés par le sort d’énormes richesses
naturelles, trouvaient que le travail était tout à fait inutile.

I,es iles Hawai sont rernarquahles sous différents points de vue.
Le climat est délicieux, la température ne descendant jamais au
dessous de 52° F’arenheit et ne inontant jamais au-dessus de 900

Farenheit, tandis que les pluies tombent d’une faon tout à fait
n-iodérée. Et de fait, on peut dire que cette ile bienheureuse jouit
d’un été perpétuel. Des fleurs de toutes sortes éclosent durant toute
l’année, et, pendant l’été, les rues sont -couvertes des pétales rouges
qui tomhent des arbres en fleurs.

J’eus l’occasion de
faire le tour de l’ile
en auto, ce qui me
procura le p i u 5

grand plaisir. Je fus
très intéressé par les
plantations de can
nes à sucre et d’ana
nas s’étendant sur
une longueur de plu
sieurs kilomètres. En
traversant les villa
ges je fus frappé de
la beauté des pelou
ses d es cottages.
ainsi que de leur
éclatante verdure. On
s’attend sous les tro
piques à trouver
l’herbe sèche et brù
lée, mais dans cette
ile fortunée on voit
la plus merveilleuse
des végétations, sans
cette chaleur dessé
chante qui svit aux
environs de l’équa
teur. Je suppose que
ce climat exception
nel est dù à ce que

ces iles sont au centre du Pacifique, et que l’énorme masse d’eau envi
ronnante tempère le climat et empéche ainsi les brusques variations
de température. On ne peut également pas s’empcher d’ètre frappé
par l’aspect des haies s’étendant sur des dizaines de kilomètres et
cnmposées de plantes comme l’hibiscus et le crotons qui, en Europe,
ne peuvent ètre cultivées que dans des serres. Des cocotiers, des
palmiers, ainsi que l’arhre à pain, y poussent également en trs
grande abondance.

Dans les faubourgs de la ville je visitai un élevage de canards,
entrepris par des Chinois. Cette exploitation parait tre très floris
sante et le nombre de canards considérble. Je crois que dans une
ville franaise vous auriez été plutàt étonné de faire la rencontre
d’un troupeau de deux ou trois cents canards se dandinant vers leur
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logis, mais dans les rues de Honolulu il est tout naturel de voir
un Cliinois, armà cl’une longue baguette, conduire un troupeau do
cette importance et faire prenve d’une adresse remarquable afin de
guder sans encombre ce petit monde criard, comme un chien de
berger aurait pu le faire avec un troupeau de moutons.

Mais une des plus grandes attractons de Honolulu sont les bains
de mer, qui n’ont de rivaux dans aucun autre pays du monde. Quoi
que trs press5, je visitai la fameuse page de Waikiki et je vis
là des nageurs qui
m’émerveillèrent par
leur adresse. Les isa—
bitants de l’ile sont
habitués à l’eau de
puis leur enfance et
ils se trouvent tout
aussi bien à l’aise
dans la mer que sur
terre. Ils nagent
sans effurt apparent,
et après les avoir
ohservés en train de
se livrer à des ex
pluits uautiques, je
compris pourquoi les
Hawaiens sont dé
tenteurs de nom
hreux records de na
tation.

Le sport nautique
préféré est la péris
soire. Vous nagez en
entrainant avec vous un petit bateau, et une fuis suffisamment
éloigné de la còte, vous montcz dans ce léger esquif, sur lequel
vous vous tenez dehout ou à genoux. Et alors vous n’avez plus qu’à
vuus laisser purter vers le rivagc sur les crètes buuillonnantes des
a’res Si veu perdez l’équilihre, vous en ètes quittes pour un bain
rafraichissant dans les
flots verts du Pacifique.
Mais quel plaisir que
d’atteindre sans encom-
bre le rivage, porté sur,
des vagnes qui ont roul
leurs monstrueuses vo
lutes sur l’Ocan pen
dant près de 5.000 km.!i

Quand le vapeur quit-’
ta Hunolulu, les habi
tants, une fois de plus,
nous offrirent des .guir-l
landes de fleurs qui em
baumaient, et le pont du
navire se trouva égayé
par des rubans rouges
verts, jaunes et bleus.

Et comme appuvé con•
tre le bastingage je con
templais les contours de
l’ile qui •t’t de
plus en plus à l’borizon,
je songeais à la mort ter
riMe de ce1ii nui sv2t

r1’h-nuvert cette terre for
tunée; comme les lecteurs
du M.M. le savent, le
capitaine Cook qui, parmi les européens débarqua le premier aux
Hawai. qu’il nomma alors les iles Sandwich, fut massacré en 1779

par les indigènes. Et quel contraste entre cette terrible scène dc
carnage et la paix et le calme qui régnaient en ce moment dans ces
iles fleuries et sur l’immense Océan!

Pendant la traversée de notre navire au Japon je fls une bien
curieuse expérience: je perdis un jour de la semaine! En effet,

tL quand un navire se dirige vers l’Est, il est nécessaire de faire

retarder sa montre proportionnellement à la distance parcourue,
ce qui est tout à fait compréhensible si on considère la différence
d’beure entre Londres et New-York. Quand le soleil est au Zenith
à New-York, il est 5 heures de l’après-midi à Londres. Et, pour
éviter tonte confusion qui pourrait se produire, il est nécessaire de
reculer les aiguilles de 5 heures lorsqu’on voyage d’Angleterre en
Amérique. Ce changement d’heure s’effectue en général la nuit. et
si un navre fait près de 6no km par jour il est nécessaire de recu

ler chaque jour les
pendules de 28 mi
nutes.

Si on veut faire
un voyage autaur du
monde on est forcà
de perdre 00 de ga
gner un jour, le toni
dépendant de la di
rection dans laquel
le vous vous diri
gez. Et pour facili
ter les rapports in
ternationaux on a
décidé q u e cette
journée serait ga
gnée ou perdue dans
l’O c é a n Paciflque,
sur la ligne coupée
par le méridien de
longitude le plus éloi
gné du méridien de
Greenwich à s8o°

Est ou Ouest. On a chuisi ce méridien parce qu’il s’étend presque
entièrement sur l’Océan, loin de toutes terres habitées. Mais en
réalité, ce mériden coupe quelques groupes de petites iles. On fut
donc obligé de faire dévier dans cet endroit le méridien en le par
tageont en deux lignes qui emhrasaient l’ile des deux càtés. Autre

ment, si le méridien était
resté à sa pIace, Ofl au
rait pu constater un phé
nomène assez curieux: il
aurait été samedi du
còté Ouest de l’ile et di
manche du càté Est,

Nous coupàmes cette
ligne un mercredi, cinq
jours après avoir quitté
Honolulu et, d’accord
avec la convention, le
jour suivant fut un ven
dredi; mais si nous a
vions voyagé dans la di
rection opposée, cette se
maifie aurait compris 2

mercredis.
Je me rappelai le livre

qui m’avait passicMné
dans ma jeunesse: Le
Tour dis .?14’onde eu So
jours, de Ju’es Verne
le héros de ce livre
ayant parié d’effectuer le
tour du monde en So
jours avait bien cru per
dre son pari neo que d’un

jour; mais quelle ne fut pas sa joie q:rnd con fldèle Passepartout
lui rappela qu’il était arrivé à temps, car voyageant vers l’Ouest
il avait oublié qu’une semaine de son voyage avait un jour de
plus!

La vie au bord d’un navire aurait été fort monotone si les passa
gers n’organisaient de temps en temps des pctites fétes et des petits
bals, ce que nous ne manquàmes pas de faire pendant notre tra
versée. (Sui/e age 12.)
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D
ANS notre numéro de décembre 1927
nous avions fait paraitre une liste des
créations de l’industrie frangaise les

plu grandes du monde: la Tour Eiffel, le
viaduc de Gabarit, le phare du Mont-Valé-
rien, etc. Et voici que nous pous’ons ajouter
un nouveau fleuron à cette cou
ronne glorieuse: le plus grand
électro-aimant du monde!

On vient de terininer et d’ms
taller, à Bellevue. à l’Office na
donaI des recherches scientifiques
et des inventions, •un électro-ai
mant que li. Cotton a fait cons
truire avec la collaboration de
M. Marboux.

Cet appareil, du poids de 120

tonnes, fonctioni*ra normale
ment avec une consommation d’é
nergie de 100 kilo—watts relati
vement faible,

1’instrument est installé dans
un laboratoire spécialemeut amé
nagé et permettra de nombreuses
recberches de science pure con
cernant l’étude de la matière en
général, et surtout la recherche
de l’action du champ magnétique
sur les ètres vivants.

Les applicatious industrielles
sont encore du domaine de l’ave
nir, mais, comme le fit remarquer
M. Cottou, lorsque, il y a 50 ans
Cailletet présentait à l’Académie
dos sciences la première expé
rience de liquéfaction des gaz
permanents, non ne faisait pré
voir que l’air liquide, gràce à
lvi. G. Claude, deviendrait parmi
les industnies franvaisos l’une des
plus importantes dans le monde
entier,

Cet appareil a été construit
avec les fonds provenant de la
Journe’e Pasteur.

Nous en donnerons une descniption plus
détaillée dans notre prochain numéro.

La Peinture au Pistolet dans les
Ateliers dos Chemins de Fe’r allemands.

Depuis quelques annéos, on romplace as
sez souvent, dans los atoliors des chemins
de fer allemands, la peinture au pinceau,
longue et onéreuse, par la peinture au pisto
let qui consiste à projeter, au moyen d’un

cés: le réservoir à peinture, muni d’un ma
nomètre sur l’arnivée d’air compnimé, un
réchauffour éloctnique d’air, un séparatour
d’oau et d’huile de l’air compnimà, un ven
tilateur mù pan un moteur, communiquant,
d’une part, avoc la manche d’aspiration et,
d’autre part, avec le tuyau de refoulemont.

Malgré les bons résultats obtenus aux
ateliors des chemins de fer allemands, pour
la peinture extérieure des véhicules, au

moven de cet appareil, on n’en préconise
pas encore l’emploi pour pour la peinture
inténioure,

Un nouvel Apparefl volant
Ce n’est pas la première fois qu’on es

saye un appannI construit d’apnès le mou
vement des ailes des oiseaux, mais jusqu’à
ce joun ce pnocédé n’avait jamais donné de

nésultats satisfaisants, L’ c Or—
nithoptène », qui a été essayé
denniènomont sur la plage de Ste
Augustine (Etats-Unis) ne sem
ble pas avoir encono nésolu le
pnoblème du voi sans moteur,
pan la simplo force musculaine
de l’aviatoun, Quoique les joun
naux aménicains affinment qu’il
ait néussi un bon. de trois mà
tres, le film de cet essai semblo
pnouven, au contraine, que l’appa
reil s’est netounné immédiato
ment, sans dommage pour l’avia
teun, heuneusemont.

L’onnithoptène, construit par
Geongo White, devait étne mis
en monvement pan deux ailes bat—
tantes de 5 mètnes de longueun.

Uno Révolution
dans la Photographie

On croyait, jusqu’à présent, que
ponn fame une photographie, i
fallait... un photographo. Eh bien
c’est une erreur qu’un ingénieun
russe viont de démontnen, Il vous
suffit d’introduire un jeton dans
l’appareil, roprésonté ici, pour oh
tenir, 6o secondes après, non pas
mie tablette de chocolat, mais
huit photographies représentant
votre image.

La Catastrophe
de 1’ « Italia »

Nos lecteurs se souviennent
sans douto que le 25 mai, après
avoir survolà le Pàle Nord, le
dirigeablo Itolio fit naufrago et
que la nacolie du ballon dans la-

quello so trouvait le général Nobile ot neuf
momhros de I’équipage s’écrasant sur la ban
quiso, causait la mort du mécanioion Po
mella, tandis que le ballon ayant encore huit
hommos à bord, allait retombor dans un
brouil!ard do fumée à 3° km. de là,

Il est difficile de s’imaginer los effroyables
souffrances et los angoissos des survivants
perdus sur la banquiso.

Lo premier jour los naufragés trouvèrent
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jot d’air comprimà, la peinture ou la
contro la surface à recouvrir,

L’opération est très rapide, mais il importo
Le plus grand Eleotro-Aimant do protégor los ouvriors contro le brouillard

du Mondo, do pointuro. Dans ce but, l’éjectour qui pro
jotto la peinture est compiètomont entouré
d’uno manche roliéo à l’aspiration du venti
latour, la pointuro qui robondit sur la sur
faco à rocouvrir est donc aspiréo par cotto
mancho.

Sur un chariot monté sur rails, sont pia-

Le Match entro un Train et un Avion, entro Londres et
Edimbourq, Non» avons relaté ce concours original dan»

notre dernier numéro.
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quelques provisions dans la nacelle, et ce jour
mème, le professeur Malmgren tua de cinq
coups de revolver un ours blanc; l’ours
une fois dépouillé sa viande servit de
nourriture et sa peau de tapis. Titina,
la petite chienne du général Nobile,
bouda son maitre pendant 48 heures. le
rendaot sans doute responsable de son
malheur; mais les ours continuant leurs
visites iodiscrètes, Titina se précipita
sur l’uo d’eux et le mordit si cruelle
ment à la patte que l’énorme bète s’en
fuit folle de douleur. Le professeur
Malmgren parvint à installer une an
tenne de T. S. F. sur un monticule de
neige, et la nuit, Titina, toujours en
éveil, écartait les ours; l’équipage pas
sait par des alternatives d’espoir et de

i découragement; enfin, le 30 mai, le
professeur Malmgren, accompagné du
lieutenant Mariaoo et du lieutenant
Zappi, décida de tenter un raid vers la
terre toute proche; depuis le 52 juil
let des bruits courent que ces trois bra
ves seraieot retrouvés par l’aviateur
russe Tclsoukhnowski.

La viande de l’ours les écceura rapi
dement; les hommes commeovaient à
désespérer, mais l’arrivée dii capitaine
Luodborg ranima tous les espoirs.
Nobile fut emmené par l’aviateur qui
devait à son retour enimener le méca
nicien chef Ceccioni, gravement blessé.
Mais à son retour Luodborg s’écrasa
sur la banquise, et Ceccioni, dont les
hlessures gelèreut, fut sauvé par la
suite.

Lundborg sauvé à son tour, raconta
les souffrances qu’il endura avec ses compa
gnoos Ttaliens et le terrible cyclone qu’ils
essuyèrent pendaot 6 jours.

Enfin, le dernier radio de Biogi
était le suivant: c Nous perdoos
courage et sommes de plus en
plus abattus. Nous vous sup
plions de venir au plus vite à
notre aide. Notre découragement
tient surtout à ce que les secours
(lui nous soot destinés sont si
près, en mrne temps si loin.
Nous sonimes hagards, irritables
et farouches. Il fait trop froid
pour que oous puissioos nous
baigoer ou mèrne oous laver. No-
tre saleté est repoussante. Notre
camp est exposé au veot du Nord
et la toile de ootre teote ne nous
protège que bien peu. »

Seul le brise-glace russe, le
Krassinc, il 45 kni. de leur canip
qui peut leur porter secours, est
arrèté provisoirernent par une
barrière in franchissable de gIace.

L’hydravion suédois U/’land
va quitter le Spitzberg; espérons
qu’il arrivera à temps pour sau
ver les quatre survivants de l’Ita
ha à l’agonie: Dehounek, Viglie
ri, Biogi et Troiana.

Nous pouvons actuellement
faire le bilao tragique de l’épou
vantable catastrophe.

Leur itinéraire fut le suivant:
Rome, Casablanca, Port-Etienne, St

Louis du Sénégal, Natal.

Le Raid Paris-New-York
Le célèbre aviateur Dieudonné Cos

tes espère partir entre le 22 et 25 juil
let sur un appareil du mènie type avec
lequel il flt, avec Le Brix le Tour du
Monde.

Ce nouvel appareil aura un rayon d’actioii
de 7.900 km., et Costes espère atteindre
New-York par les Aqores; ce n’est que si

le temps est tout à fait exception
nel que Costes passera par Terre
Neuve.

Mais nous reparlerons de ce
raid dans le MM. de septembre.

Un Pont métallique
sans Boulons, ni Rivets

Il vient d’ètre constrtnt aux
Etats-Unis un pont de chemin de
fer en charpente niétallique dont
toutes les pièces ont été assem
blées par la soudure autogène.

On a ainsi réalisé une vérita
ble construction en une seule piè
ce, dans laquelle il n’entre ni un
boulun, ni un rivet. C’est le pre
mier pont qui ait été monté en
utilisant exclusivement la soudu
re è l’arc.

Entre autres avantages. ce pro
cédé a fait économiser 33 % d’a
cier. En effet. on a pu réduire
les dimensions de la plupart des
éléments de la membrure par le
fait qu’en n’ayant pas de trous de
rivets et boulor i, on supprimait
une cause d’affaiblissenient de
leur résistance.

Vu le dur service auquel il sera
soumis, ce pont permettra d’étu
dier la tenue des joints soudés.

En tenant compte des i8 hommes de l’é- Warming et Roald Amundsen ont disparu
quipage de l’Italia, ont péri i italien, i sué- en effectuant des recherches.

4 F’ranais: le capitaine de corvette
Guilbaud, le capitaine de corvette de
Cuverville, le radiotélégraphiste Valette
et le maitre mécanicien Brazy, partis
le i8 juin de Tromsoè è bord de l’hy
dravion Lathain-Earsnan, ont disparu
et presque tout espoir de les retrouver
est actuellement perdu.

A l’heure od nous mettons sous pres
se nous apprenons le sauvetage du lieu
tenant Mariano et du lieutenant Zappi
par l’aviateur russe Tchoukhnowsky, la
ciurt du pro fesseur Malmgren, ainsi que
la délivrauce des quatre survivants de
l’Italia par le brise-glace Krassinc.

Malheureusexnent, aucune trace de
Cuilbaud et de ses compagnons n’a pas
encore été retrouvée.
Ferrarin et Delprète battent le
Record du Monde en Ligne droite

Ayant quitté l’aérodrome de Monte
cella, près de Rome,jeudi juillet, les
aviateurs atterrissaient è Natal après
avoir largement battu le record de
Chamberlain et de Lévine (6.294 1cm.),
cn parcourant une distance de près de
7.150 km.

L’Ornithoptère de G. White

dois. Une partie de l’équipage a été sauvée et
l’an recherdhe ceux qui ont disparu.

Les sauveteurs norvégieus, Van Dongen,

Le nouvel appareil photographique automate d’Ourlovshy.
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Application de 1’Électricité à Meccano
Poignéos élc-triques — Electro-Aimant — Sémaphore

C ‘EST dans le but d’attirer l’attention de chaque jeune Meccano
sur les nombreux usages qu’il peut faire avec ses pièces élec
triques Meecano que nous faisons paraitre ces articles. Précé

demment nous avons publié un article traitant des principes élé
mentaires de l’électricté, ainsi que la description d’interrupteurs,
d’inverseurs et une machine à bobiner le 61 de fer. Nous donnons
ci-dessous la deseription d’un électro-aimant que vous pouvez utiliser
dans la construction des grues, des poignèes électriques, et un séma
pliore commandé électriquement. Tous ces inodèles sont établis en
p:èces meccano 6 l’aide des pièces d&achées électriques spéciales
Meceano.

L’électro-aimant est un barreau de fer doux, entouré d’un certain
nomhre de spires de III métallique
isolé et dans lequel l’aimantation est
produite par le passage du courant
dans le 61. L’électro-aimant a toutes
les propriéts d’un aimant naturel,
il a également un champ magnéti
que caractérisé par sa direction et
so’i intensité. Cependant, l’élsetro-ai
ma n t r e n d
beaucoup plus
de services que
l’aimant ordi
naire. Un bar
reau rectiligne
aimanté apr6s
un long usage
se désaimante
et l’intensité de
son champ ma
gnétique e 5 t -

faible, tandis que le flux de lerce magnétique d’un éleclro aimant
fieut étre très grand. De plus, il suffit de faire décroitre ce champ
jusqu’à zéro pour que le barreau ne possède presque plus d asman
tation; ce retard la désaimantation est dù au phénomène d’hys
térisis.

Un électro-aimant est d’autant plus puissant que le nombre de
spires qui l’entoure est plus éevé et que le nombre d’amperes, c est
6-dire l’intensité du courant est grand.

Un courant de so ampères, passant dans so tours de 111 conduc
teur produira un faible flux de force magnétique, mais si nous
augmentons de io fois le nombre de tours du 61 conducteur dans
l’électro-aimant, nous aurons un électro-aimant so fnis plus fort.
En termes techniques, le fiux de force magnétique dépend du nombre
d’ampères-tours par cm. qu’on obtient en multipliant le nombre
d’ampères qui traversent le 61 par le nombre de tours par cm. dans
l’élcctro-aimant.

Ce qus nous venons d’exposer sera rendu plus clair si nous nous
souvenons que si l’on piace un barreau 6 l’intérieur et suivant l’axe
d’un s9lénoTde que i’intensité du champ crée dans le b’ ‘r’ u sera
d’autant plus grand que les spires sont plus rapprochées. Ayant ainsi
rappelé les principes élémentaires d’un électro-aimant nous pouvons
maintenant décrire un éiectro-aimant établi en pièces Meccano
Presque tous les modèles décrits dans cet article et tous ceux que
nous ferons paraitre dans nos prochains numéros, cnmprendront
des é!ectro-aimants, mais le modèle détaillé est un simpie électro
aimant du méme type qu’on utilise dans les grues servant 6 soulever
des masses de fer et d’acier, etc.

Electro-Aimant Meccaro
Pour cons

truire un élec
tro - aimant
Meccano (fig.
2), bobinez sur
de u x bobines
Meccano du 61
de cuivre SCC,
:alibre 23 ou 26.
Un éiectro - ai
mant formé
avec du 61 23

sera plus puis
sant que celui
bobiné avec du
RI de cuivre ca
libre 26, car le
£1 du calibre 23

a une résistan
:e inférieure au
fu du calibre

26, et c’est ainsi que le mème voltage lancé dans les deux fiis pro
duit dans le lii calihre 23 un champ magnétique d’une in’tensité
plus grande.

On peut se livrer 6 d’intéresantes expériences afin de constater le
poids que peuvent soulever ies éiectro-aimants enrouiés avec du £1
de calibre 23 et 26, sous le mème voltage. On constatera que dans
les électro-aimants bobinés avec du 61 de cuivre de calibre 23, le
bobinage est moins important que dans les bobines sur lesquelles on
enrouie du £1 de ealibre 26, ear le 61 de calibre 23 a une seetion
plus grande que le 61 de euivre de calibre 26. Un aimant
bohiné avee du 61 de ealibre 26 présente une résistanee plus grande
que l’aimant bobiné avee du fu de ealibre 23, et alors pour que le
eourant dans lei deux cas puisse avoir la mème intensité il faudra
augmenter le voltage qu’on fait passer dans l’éleetro-aimant bobiné
avec du 61 de ealibre 26. Ce que nous venons d’expliquer plus haut
est tout 6 fait d’aecord avee la loi d’ampères-tours énoneée précé
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Fig. 1. — Les Poigaaées électriques Mecoano
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demment. Les bobines de l’aimant Meccano sont fixées à l’accou
plement I, qui se compose de trois bandes de 3 trous montés sur
les pòles 2. Un fu partant d’une des bobines de l’électro-aimant
doit ètre connecté au fu de la seconde bobine, et afin de ne pas se
tromper dans les connexions, on imaginera
que le courant partant de l’extrémité (re- 3,
présenté par le fui fixé fu l’accumulateur) de
la première bobine, passe dans la première
bobine dans la direction des aiguilles d’une
montre. En connectant les deux aimants
nous obtenons ainsi un pòle nord et un pfule
sud. Les fils de l’électro aimant devront avoir
tine longueur suffisante afin de permettre fu
la grue de soulever et d’abaisser l’aimant fu
la hauteur voulue. La corde de levage doit
uas’er dans une poulie de 25 mill. 3 qui tour
ne sur un axe de 25 mill. qui pénètre dans
une bande à simple courbure 4 boulonnfue fu
l’accouplement I.

Ct électro-aimant peut étre monté sur
tout modèle Meccano et on décuplera l’inté
rt dii modèle si on remplace un simple cr0-
chet de levage par un électro aimant Mec
cano; on peut faire lfucher prise fu cet élec
tro-aimant en coupant le courant.

Poignées électriques Meccano
Nos lecteurs connaissent certaineinent les principes fondamen

taux de l’induction, puisque nous avons fait paraitre à ce sujet un
articledins notre « M.M > du mois de mai 1927.

Cette découverte, due fu Faraday, qui avait dé
couvert que toutes les fois que le nombre dus
iignes de force emhrassé par un circuit subit
une variation, augmentation ou diminution, tou
tes les fois que l’on approche ou l’on éloigne du
circuit un aimant, un courant inclut trsverse le
circuit. En somme on constate la production
d’un courant incluit chaque fois qu’on coupe ies
lignes de force d’un aimant par un circuit. On peut rem
placer l’aimant par un solénoide pour produire lei lignes
de fu rce — Faraday utilisait un solénoicle — et c’est gràce fu
ces tiavaux qu’on arriva fu étahlir une bobine de Ruhinkorff.

Cette bobine de Ruhmkorff comprend deux circuits:
{Qut d’abord le circuit inductur cjui e t un fui isolé (le
gros diamètre enroulé en deux ou trois couches sur un
noyau cylindrique de fer doux, et le circ&t induit qui re
“Ivre la bobine p’imaire; en résumé, la bobine de Ruhn
orff est un véritable transformateur qui permet d’obtenir
uu moyen d’un courant primaire de grande intensité et
de force lectro-motrice faih’e. dei courants s”ronrbiire’

lui atteignent des voltages élevés. Dès que le courant
primaire commence fu s’établir, il se produit dans la
bobine extérieure un courant induit, et la rupture du
courant primaire détermine de mfume la formation d’uv
courant induit, de sens contraire au premier.

On peut obtenir des courants induits de ten
sion très considérable en augmentant la bn
gueur do fui induit, abors que la iongueur du fuI
inducteur peut atteindre près de 40 mètres, celle k. \\
de l’indut peut atteindre près de 49.000 mètres 7 \.
et mème davantage; enfin, pour éviter des étin- 2
celles intérieures, on enroule ce fu en couches 3
successives parallèles fu l’axe, on constitue une \bobine cioisonnée dans laquelle ies tensioni iront
en croissant d’une extrémité fu l’autre sans
qu’une. différence de potentiel trop grande existe
jamais entre deux couches voisines; enfin, le
courant primaire n’est pas alternatif et c’est à
l’aide d’un interrupteur automatique qu’on ob
tient la rupture et le rétahlissen]ent périodique de ce courant et la
production d’un courant induit. Par exemple, si le fui inducteur
s’enroule 100 fois sur le circuit primaire et que le fll induit s’en
rouie 2 :00 fois sur le circuit secondaire, le voltage dans le circuit

secondaire est 25 fois supérieur au circuit primare. Dans le
modèle devant étre décrit le circuit primai:e a près de 200 enrou
lements de fil et le circuit secondaire i.5oo, ce qui donne à peu
près le rapport 7, et alors un accumulateur de 4 volts produira un

courant alternatif dans le circuit secondaire
de près de 28 voits.

L’appareil peut produire un voltage plus
élevé si l’on introduit fu l’intérieur de la bo
bine un noyau de fer doux qui s’aimante
dans la direction du champ inducteur et lei
lignes de force do champ magnétique s’in
fléchissent aiors de faon fu passer en plus
granci nornbre dans le fer doux.

Enfin, le noyau ou masse pobaire joue un
ràie important dans le type de l’interrup
teur utilisé dans ce modèle. Dans une par
tie du circuit primaire le courant passe
de l’extrémité de l’écrou fu une bande vi
brante, cette dernière étant flxée fu une ex
trémité du noyau. Aussitòt qu’on fait pas
ser le courant, le noyau devient un électro
aimant et attire la bande, coupant ainsi la
connexion avec l’écrou.

Fig. 2. — Electro-Ajmant Meccano. Le courant primaire est ainsi coupé et,
comine le noyau perd de son magnétisme,

la plaque vibrante fait de nouveau contact avec l’écrou; le courant
iasse de nouveau, est immédatement interrompo, et ainsi de
suite.

Construction du Modèle
Le noyau du circuit primaire se compose de quatre

bindes de 9 trous disposées les unes au-dessus des autres
et sur lesqueiles reposent deux joues de bobne I et 2.

Ces bandes sont soigneusement couvertes de ruban iso
lant. L’enroulement primaire, qui est enroulfu sur le
noyau, est formé de deux coucbes contenant approxi
mativement 200 enroulements de fu de cuivre SWG de
calibre n° 23; lei deux extrémités du fil passent au
travers deux petits trous de la joue 2. Une fois comp!et,
l’enroulement primaire doit tre couvert de ruban iso
lant afn de l’isoler de l’enroulement secondaire. On
devra procéder très soigneuseinent fu cette opération car
on sera obbigé de démonter toute la bobine s’il se pro
duit un accident.

L’enroulement secondaire se compose de 12 couches
de fu de cuivre SWG de calibre 26, ou approximative
ment de 1.500 tours. Nous conseiblons de le recouvrir de
ruban isobant.

La bobine est boulonnée fu la plaque fu rebords, for
rnant la base du mndèle, par deux supporti dlotlbbes
flxés fu chaque extrémité du noyau. Une extrémité de
l’enrouiement primaire est amenée au-dessous de la pIa
que de base fu la borne isolée 3, et l’autre extrémité est
connectée fu l’équerre de 25 X 25 mill. 4, qui est isolée

de la plaque fu rebords.
Sur ces équerres est montée une vis de con

tact fu virole en argent Meccano 5, et une virobe
sembiable est montée sur la bande vibrante de
ii trous 6. C’est ainsi qu’on construit l’inter
rupteur. L’équerre de 25 X 25 mill. fu laquelle
est boubonnée la bande de ii trous 6, a une
borne 7 en contact avec cette bande 6. Lei flls
de l’accumulateur sont flxés aux bornes 3 et 7,
et ainsi nous constituons le circuit primaire. Les
deux extrémités de l’enroulement secondaire se
terminent aux bornes 8 et 9, d’où partent les
fls allant aux poignées io.

Fig. 3. — Sénaaphore électrique.
On peut régler le choc qu’on reoit dans la

poignee Io et ainsi vous pouvez vouS amuser
avec ce modèle dans de nombreux cas.

Sémaphore électrique
Dans un réseau de chemin de fer on commande lei signaux soit

par système pneumatique, sojt par système électrique. (Suite p. 123.)
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J (fin)
m’attendais à piquer une tète dans

l’onde et en ètre quitte pour un bain
froid. Mais ce n’est pas la surface de l’eau
que heurta mon cràne, mais bien un objet
dur qui me fit perdre pendant quelques ms
tants la notion des ehoses. fe revins presque
immédiatement à moi et je voulus pousser
un cri d’appel; ce ne fut qu’une sorte de
gémissement étouffé qui sortit de ma bouche
bàillonnée.

f’essayai de me relever, mais il me fut
impossible de faire un mouvement. Mes
mains étaient liées derrière mon dos. En
mme temps, je me sentis balancé douce
ment: i ‘étais donc dans un canot.

Mes pensées, ma mémoire et ma force me
revinrent en mème temps sous la menace
du danger... Mais l’heure n’était pas aux
récriminations. Il fallait aviser à me tirer
de là, et rapidement.

Une demie minute s’était à peine écoulée
que notre canot heurta le flanc d’un navire
qui venait de surgir de l’obscurit& Des
mains robustes me saisirent; une corde fut
passée sous mes aisselles et .ie me sentis
hissé comme un paquet le long des parois
lisses du bateau. Situation un peu humi
liante pour un capitaine de i’Armée Bn
tannique!

Enfin, je sentis sous mes pieds ies plan
ches du pont. Le regard que ie ietai au
tour de moi embrassa une demi-douzaine
d’hommes, dont la moitié étaient habiilés en
matelots et l’autre moitié portait le costu
me moscovite: casquette plate, blouse, bot
tes montantes. Du coup, ie devinais tout:
j’étais sur le Svoboda!

A Fond de Gale

Il n’est certes pas agréable de se savoir
enlevé la nuit par des inconnus qui vous
emportent sur un navire et vous font rude
ment descendre un escalier interminable et
noir comme un tombeau. Mais ce désagré
ment augmente dans des proportions fan
tastiques lorsqu’on sait que ces inconnus sont
des coquins pour lesquels la vie humaine
a l’importance d’une chiquenaude et qui
ont intérét à vous supprimer sans tam
bour ni trompette! Un obscur instinct
m’exhortait à la patience; je comprenais
que ma seule chance de salut, chance bien

faible, consistait à gagner du temps. fe
descendis donc docilenient les marches
raides de l’escalier qui semblait vouloir
percer la coque du navire, tant il était pro
fond. Enfin, un petit palier nous recueillit,
une porte fut ouverte et je me trouvai
dans une cale, qui, a en juger par la cour
be de ses parois, devait ètre au fond du
navire. Une lampe électrique suspendue au
plafond, éclairait violemment un plancher
de bois, une espèce de colonne qui devait
étre l’un des màts du navire et, enfln, le
fameux récipient de métal boulonné, que
i’avais apervu ce matin sur les quais: En
vérité, i’étais bien servi et j’aurais le loi
sir maintenant de satisfaire ma curiosité!
Deux de mes geòliers me conduisirent vers
le màt et m’y attachèrent solidement par
les mains. Puis, sans un mot, ils se reti
rèrent et j’entendis le hruit gringant d’une
clef qui verrouillait ma prison, puis le
heurt décroissant de lourdes semelles sur
les marches de l’escalier.

Maintenant j’étais bien seul... avec mes
pensées. Point n’était besoin de beaucoup
d’imagination pour comprendre que la police
moscovienne était parfaitement au courant
de mon voyage et de son hut et que ce mi
sfrable Bruhn n’était qu’un agent à sa sol
de qu’on m’avait dépèché pour m’attirer
dans un guet-apens. Tout avait été mi
nutieusement préparé et cette canaille de
Douat avait joué son ròle à merveille.

Cette face bonasse et bouffle de buveur
de hière! Et ce sourire candide de gros
béhé! M’avait-il assee mis dedans! Et.
malgré ma colère, je ne pouvais m’empè
cher de ressentir une sorte d’admiration pro
fessionnelle. Bruhn et ses maitres avaient
gagné la première manche. Il s’agissait
pour moi de gagner la seconde.

Et d’abord, à moins que mes ennemis
n’aient décidé de me faire mourir de faim,
je recevrais bientòt la visite de l’un deux
qui viendrait pour m’apporter quelque
nourriture ou, peut-ètre, pour m’abattre
d’une balle dans l’oreille, selon la coutume
moscovienne.

De toute favon je saurais exactement le
sort qui m’attend, et c’est déjà quelque
chose. En attendant, je n’avais qu’à inspec
ter ma prison... du regard. C’était mine cale

d’environ dix mètres de long sur sept de
large. A l’une des extrémités: la porte
par laquelle on m’avait fait entrer; à l’au
tre: le màt que je sentais dernière mon
dos. Au milieu, un peu à gauche, le réci
pient de métal. Maintenant que je pouvais
l’examiner à loisir il se présentait à moi
sous l’aspect d’un de ces réservoirs à pé
trole qu’on voit dane les ports, mais réduit
à contenir environ un millier de litres. Il
paraissait constitué en plaques de métal bou
lonnées et soudées; un tronvon de tube, d’un
demi-mètre, fermé par une plaque soudée,
sortait du réservoir,

Il était évident que je me trouvais en pré
sence de la mystérieuse cargaison que sir
George m’avait euvoyé reconnaitre. Sir
George S’il pouvait apercevoir son subor
donné, lié à un màt au fond d’une cale!

Le Phosgène

Combien de temps s’était écoulé depuis
que j’étais plongé dans ces réflexions? Un
hruit sourd et saccadé, comme celui de la
respiration d’un monstrueux animai, me par
venait maintenant accompagné d’un léger
frémissemnent. Puis ie sentis comme un ha
lancement à peine perceptible, nous étions
donc en mer.

Un pas scanda les marches de l’escalier.
La serrure gringa et dans i’entre-bàilllement
de la porte ie vis enfln panaitre celui qua
j’attendais. C’était un hòmme jeuue encone,
au visage lange et souniant, orné d’une touffe
de cheveux bouclés, s’échappant en un savant
désondne de dessous sa casquette plate. Il
était habillé à la moscovienne, d’une élé
gante blouse de soie bleue, de langes panta
lons houffants et de bottes phssées. Il re-
ferma la porte et s’avana sous la lumiène
de la suspension.

« Eh bien, herr Max Mullen, dit-il dune
voix railleuse, le voyage à Stettin n’a pas
l’ain de vous réussin.

« En effet, répondis-je, avec calme, aussi
ai-je l’intention de retourner chez moi. »

« Vous ftes justement sun le chemin du
retoun, en ce moment Tenez, je vous dois
una explication! repnit-il, autrement vous
pounnez dire que nous n’avons pas agi en
gentleman avec vous. Connaissez-vous le
phosgène?

r JACQY
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Je m’efforai de répondre:

« C’est un gaz extrmement toxique.

« Bravo! Un bon point. Mais je vais
vous donner des précisions. Le phosgène, ou
oxychlorure de carbone, apprenez-ie, cher
monsieur, est un méiange de chiore et d’oxy
de de carbone quon fait passer sur le char
bon actif. Ce gaz est d’environ quinze fois
plus toxique que le chlore: il suffit de la
présence de 45 inilligrammes de phosgène
dans un mètre cube d’atmosphère pour tuer
tout ce qui est vivant. Or, cles savants à
notre solde ont réussi à perfectionner ce
gaz: en y ajoutant une certaine substance,
qui constitue leur secret, ils ont décuplé
l’effet du phosgène sur les organis
mes vivants.

« Et, maintenant, figurez-vous rn
récipient contenant, mettons... cent
kilos de gaz, — et il caressait de sa
rnain les parois lisses du rservoir, —

figurez-vous qu’on fasse échapper ce
gaz, et que, poussé par le vent, il s’é
tende en largeur et en longueur.

Eh bien, ces cent kilos suffiront à
empoisonner un espace de quatre kilo
mètres carrés environ, c’est-à-dire une
bonne partie de Londres. »

I! nie lanGa un regard triomphant.
« Supposez encore que le Svoboda

entre dans la Tamise; que tout l’é
quipage descende à terre pour re
prendre tranquillernent le paquebot
pour Calais. Supposez qu’avant de
quitter le bord, on fasse passer un
courant électrique autour clu plomb de
cette capsule. a (Il toucha légèrement
l’extréinité chi tuvau de sortie.) « Le
plomb fondra peu i peu, la capsule
tonibera et le gaz s’échappera. Qu’ar
rivera-t-il alors? La Tonr de Lon
dres, \Vetsminster, le Parlement, la
National Gallerv et Beigravia, et
\Vhitchapel, les palais comme les tau
dis, tout restera en piace. Mais il n’y
aura plus de Londoniens!

« Et, avouez-le, il serait vraiment
dommage que personne nassiste à
cette curieuse exp&ience. Aussi a
vons-nous décidé de laisser sur le na
vire un témoiii, un seul. Ce témoin, vous
l’avez déjà deviné, ce sera... »

« Moi compiétai-je froidement. »

C’est un urai plaisir que de parler avec
vous! Vous devinez tout à demi-mot. »

Et le diahohque individu disparut derrière
la porte, clont j’entendis la serrure se refer
iner avec fracas.

Seul!
Ainsi, il ne s’agissait plus de sauver ma

vie, mais celle de milliers et de milliers
d’existences, de femmes et d’enfants que ces
misérahles avaient décidé d’extermjner!

je sentais peser sur moi la plus for
midable responsabilité qui ait jamais
écrasé un homme. il n’y avait plus à per
dre un mornent pour agir. J’avais déjà re
marqué que 1 cordes qqj me haient ies

mains, en passant autour du mt, glissaient
assez facilement autour de lui. Pour peu
quun clou ou une aréte métaiiique existàt
sur sa surface, il me serait possibie d’y user
la corde en exécutant un mouvement de va
et-vient avec mes poignets attachés. Un
quart d’heure me suffit pour déchiqueter
airisi la corde sufflsamment pour la rompre
en faisant un effort de bras. J’étais libre.
Je me précipitai vers la porte. Elle était
beaucoup trop solide pour que je puisse es
pérer l’ébranler. Je passai une inspection
minutieuse de moti cachot. Dans un coin
sombre j’aperus l’amorce dun tuyau assez
large qui devait constituer un appel d’air;
un homme pouvait s’y glisser et monter

Il caressait de la main ies parois lisses du Réservoir...

peu à peu, en s’aidant des aspérités. Où
conduisait ce tuyau? Peu importe, je n’a
vais pas d’autre issue. Mais il ne s’agissait
plus seulement de s’échapper, il fallait en
core détruire la terrifiante cargaison. Je me
rappelai les paroles (le mon interlocuteur:
le fil électrique entourait bien le plomb de la
capsule. Il s’agissait clonc de faire passer le
courant. En suivant la direction du fu, j’at
teignis un interrupteur; je le tournai avec
quelque hésitation pour en faire l’essai. Aus
sitòt le fil tourna au rouge et je sentis l’o.
deur du métal surchauffé. Jétais fixé. Je
fermai l’interrupteur. J’òtai une partie de
mes v&tements, ainsi que mes souliers, pour
pouvoir nager plus facilement au cas où je
réussirais à m’échapper. Puis je tournai de
nouveau l’interrupteur et me précipitaì vers
le tuyau d’air. Pendant trois ou quatre m
tres la montée fut assez facile; puis je
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glissai à plusieurs reprises, mais réussis à
me cramponner. Une certaine déclivité du
tuyau me permit de monter plus rapidement
et je sentis bientòt une bouffe d’air frais
me caresser le visage.

Un carré de lumière vague et phosphores
cente s’ouvrit devant moi. C’était un sa
bord, une ouverture sur la vie et la liberté.
J’étouffai un cri de joie et j’étendis la main.

Horreur! le sabord était grillé! Je secouai
les barres de fer avec la force du désespoir.
Mourir si près du salut! Je me représentai
le gaz qui devait s’échapper maintenant du
réservoir et qui dans quelques instants peut
ètre monterait par le tuyau pour venir ni’é

touffer! Enfin, la grille céda et, d’un
dernier effort, je me lanai à l’eau...

La singulière Epave
Nous finissions nos verres de whis

ky and soda. Sir George, qui a un
faible pour cette boisson, venait
peine de faire signe au barman de
nous en verser une nouveile rasade,
lorsque son geste fut arrèté par une
exclamation que je poussai:

— Qu’avez-vous donc, Harry, étes
vous malade?

— Lisez! lui répondis-je laconique
rnent en lui indiquant du cloigt l’en—
trefllet du Daily Mail sur lequel je
venais de jeter les yeux.

Sir George mit ses lunettes et lut
à haute voix:

Une singulière Epave

Le vapeur suédois Bernadotte
« fait savoir qu’il a rencontré à so
« milles environ au N.-O. de Stet

tin, le paquebot moscovite Svobo
da. Le navire, qui paraissait dé

« semparé, ne répondant pas aux si
gnaux, le capitaine du Berna

« dotte fit mettre à l’eau une cha
« loupe qui aborda le Svoboda. Et,
« chose singulière, tout l’équipage
« du navire, sans exception, fut

trouvé mort, chacun à son poste.

On se perd en conjectures sur
« la cause de cette catastcophe. »

Sir George posa ientement le journal; il
òta ses lunettes et en essuya méthodique
ment les verres.

Puis il me jeta un regard que je lui ren
dis. Les Anglais n’ont pas besoin de parier
pour se comprendre.

Et la voix de sr George retentit

— Barman! Deux whisky and soda!

FIN

LE MOIS PROCHAIN:

Nouveau Concours
intéressant.



L A Grande-Bretagne possède, en plus du
formidable sous-marin X-i, dont nous
avons donné la description dans notre

dernier numéro, le K-26, de 2.140-2.770

tonnes, seul survivant d’une longue sérle,
bannie des escadres pour tous les accidents
survenus. Elle possède encore les M-2 et
M-3. Ces deux sous-marins portent chacun
un énorme canon de 305 SOUS tourelle.

Ls Etats-Unis possèdent 3 sous-mariflS
d’escadre, type V. Ils en construisent trois
autres. Ces superbes navires de 2.164-2.520

tonnes sont puissamment armés et ont un
rayon d’action qui leur permet de fàire la
traversée de l’Atlantique aller et retour
sans ravitaillement.

Le Japon a sur cale plusieurs sous-marins
d’escadre dont les caractéristiques sont in
connues.

La France possède l’Habbronn, ex-alle
mand V-ig, qui lui fut cédé en exécution
du trait de Versailles. Il déplace 2.060 ton
nes en surface et 2.650 tonnes en plonge.
En sus de 4 appareils lance-torpilles, il est
armé de 2 canons de 150 milI. allemands

D’après cet examen sommaire, on peut
s’apercevoir que les sous-marins d’escadre
sont peu nombreux et peu maniables en rai
son de leur taille démesurée. En particu
11cr iis plongent lentement.

Etudions maintenant les sous-marins rio
première classe.

L’Angieterre commence la construction
d’une longue série de sous-marins du type
Obéron (O-i), de 1.345-1.750 tonnes, ar
infes de 8 tubes Ct d’un canon de io miii.

I.,’Amérique possède la longue série des S
d’un dépiacement d’environ 900-1.100 tonnes,
dont elle vient de perdre dans des circons
tances tragiques une unité. Ces bàtiments
sont armés d’un canon de 102 miii.. de 4
tubes approvisionnés à 12 torpilles.

I..es Japonais possèdent une très belle sé-
ne de 43 sous-marins du type B, d’environ
900-1.110 et d’un rayon d’action compris en
tre 3.000 et 12.000 milles marinr :1.852 m.

I mille mario). Leur armement comprend
un canon de 76 milI.. 2 mitrailleuses et 6
appareils lance-torpilles.

La France vient de mettre en service la
série de p heanx sous-marins du tvpe Re
quin, de 1.147 tonnes en surface et 1.438 ton
nes en plongée. Ces sous-marins sont armés
de I canon de 100 mill. et de io tubes lance
torpiiles de 550 miii.

L’Italie possède 9 sous—marins de pre
rnière classe dont les dépiacements respec
tifs sont compris en surface entre 780 et
1.390 tonnes, et en plongée entre 930 et
i.6o tonnes.

Leur armement comprend un canon de
102 mill. et 6 tubes lance-torpilles.

Nous allons étudier maintenant los sous
marins càtiers de faible taille et de rayon
d’action borné.

La Grande-Bretagne possède la série de
19 bfitirnents do type H d’un dépiacément
un peu réduit de 440-500 tonnes. Iii sont ar
mé de 4 tubes lance-torpilies sans artillerie.
Leur rayon d’action est compris entre 1.200

et 2.000 milles.
Les Etats-Unis possèdent plusieurs séries

ìt peti près voisines qui totalisent 28 bàti
ments. Occupons-nous de la série des L. Iii
dépiacent 451 tonnes en surface et 527 en
plongée. Ils sont armés de 4 tubes lance
torpilles seulement.

Le Japon possède une série de io hàti
irients dii type C dépiaant 450 tonnes en
surface et 66 en plongée. Ils sont armés
dune niitrailleuse et de 4 tuhes, avec un
rayon d’action compris entre 1.000 et 2.500
niiiies marins.

La Franco vient de niettre en service une
srie de 17 sous-marins de 6oo tonnes-77o
tonnes. Ces beaux sous-marins ont un rayon
d’action de 3.500 milles et sont armés d’un
canon (le 100 miii. et de 7 tubes de 550 miii.
(type Sirène).

En dehors de ce btiments, la France
possède piusieurs suhmersibles livrés par
l’Alieniagne et qui portent tous le nom d’un
mario rnort pour la patrie. Ces bàtiirents

ont un rayon d’action de 700 milles, mais
ils manquent de vitesse.

La France totalise 38 sous-marlns de 2’

classe, tous postérieurs à 1912.

Pour terminer cette rapide étude des
sous-marins rnodernes il faut signaler 1e
poseurs de mines.

Avant la guerre, los poseurs de inines
étaient tous dei bàtimcnts de surface, ma
quand l’Allemagne voulut jcter dos mines
devant ies porrs anglais et franais, cile ne
put pas udliser des bàtiments de surface
(lUi auraient été capturés par les patrouilles
aiiiées. Eile eut aiors recours à des sous
marins spéciaux chargés de poser des m
nes en plongée. A l’intérieur du sous-marin
sont pratiquées des galeries verticales en
forme de. puits appel&s pour cela puits de
mines. Dans chaque puits de mines sont
placés deux engiris. Par un système fort
compiiqué, ies lnines sont larguées à l’int&
rieur du sous-marin. L’engin coule au fond
et environ une beuro après la pose il re-
monte. La mine est attachée par un càbie
solide appelé erRo, à une ancre niinuscule
qui retient l’ensembie au fond de la mer
Q uand un corps étranger heurte la mine,
colle-ci fait violemment explosion et le na
vire coule en quelques instants.

La France possède piusieurs sous-marins
rnouilieurs de mmd : Le Saphir et la Ta,’
quolse qui déplacent tous deux 765 tonnes en
surface et 925 en plongée. Ils portent cha
OUfl 32 rnjfles en ms de leur armement ordi
naire qui comprend un canon de 75 miii. et
4 tubes iance-torpilles.

La France possède, en pius de ceux-c,

5 sous-marins mouiiieurs (le mines, dont
deux livrés par l’Aliemagn’

On peut s’apercevoir cii lisant ce rapide et
sommaire exposé que toutes les lnarines
puissantes font une largo part au sous-marin
dans la composition de ieur flotte. C’etto
armo, qui a joué un si grand ròle dans la
dernière guerre, est appeiée à devenir u’.
dos principaux facteurs des iuttes de l’a
venir. G. CHOFFEL.

.A.ri”lications de. l’Electrieité à Meccano
(Snite)

Nous avons adopté pour notre modèle un
système électrique qui pourra étre très utile
pour compléter vos accessoires de cheniin
de fer en miniature. Le bras du sémaphore
s’abaisse toutes les fois qu’un plongeur est
attiré dans une bobine quand on y fait pas
ser le courant et qui retourne à la position

danger » aussitòt que le courant est coupé.
La constructjon de ce niodèle ne présente

pas de difflcultés et il nous suffira de dé
crire le fonctionnement du plongeur dans le
so:énoide.

Le soiénoide i est une bobine Meccano,
enrouiée avec do fu isolé de cahhre 26 SWG.
En hobinant la bobine on dénudera les cx
trémités des flls à quelques centimètres près
de lenrs extrémités pour qu’on puisse les
connecter aux bornes 2 et 3. Une de ces
hornes doit étre isolée de la plaque à re
bord formant la base du signai. La tringle
de 38 miii. 4, surnommée le plongeur, glisse
librement dans le centre de la bobine et
qnand le courant passe dans cette bobine le
piongeur est attiré vers le noyau de la bo
bine. Cotte attraction est due à ce que le
sIiénOde attiro tous ies objets magnétisa

bles avec uno force qui dépend uniquement
de l’enrouiement de la b—bne et de l’inten
sté du courant.

Le plongeur 3 est flxé par un raccord de
tringle à la bande de 5 trous qui peut
pivoter librement, et quand on pousse cette
bande vers le bas cile fait basculer le bras
du sémaphore, par i’intermédiaire de la trin
gb 6. L’extrérnité de la tringie 6 est flxée
par un autre raccord de tringle à uno ma
nivelie avec vis d’arrèt 8 (pièce n0 62b)
montée sur uno covrte tringie sur laquelle
est monté le hras du signai (pièce 00 i58).

(Suite /age 12
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I’
ES Modèles Meccano que nous décrivons, soit dans nos
Manuels, soit dans le M.M. représentent ordinairement
dcs constructions ou des machines qui existent dans

la réalité. Mais les possibilités de Meccano sont iliimitées et
vous pouvez facilement varier vos modèles en créant du
nouveau. Avec un peu d’imagination vous pourrez établir avec
vos pièces Meccano toutes sortes (le jeux, d’amusements, d’at
L:apus, de totirs dadresse qui amuseront la société. Le petit
dispositif que nous clécrivons sur cette page en est un exem

pie très intéressant. Soyez certains que lorsque vous en aurez
montré le fonctionnement, vous cxcitcrez l’étonnement géné
rai; on va vous poser un tas (le questions et vous supplier
de révéler le secret du mécanisme. Mais ne vous laissez pas
liéchir Faites un peu
travailler l’imagina- 5 2 7
tion de vos amis;
proposez-leur l’expli
cation du mystère
comme sujet de con
eours, et si personne
n’est capable de devi
ner de quoi il s’agit
alors seulement expli
quez leur le secret.
Et ils seront bien
confus de ne pas
avoir pu trouver eux
mémcs une chose si
simple!

Si on tourne la
manivelle dii mysté
rieux mécanisme d
renvcrsement d e ThE 2
marche Fig. i, nous
uomfliuflhcjuoflS une rotation à l’arhrc upportant la roue B,
mais cet arbrc totirnera toujours dans la direction des
aiguilles d’une montre, que nous tournions la manivelle A,
soit à droite, soit à gauche.

An premier abord, ies monteurs, mrne lcs plus expérimen
tés ne trouvent pas facilement le procédé par lequel ce résul
tat peut tre obtenu.

La Fig. 2 nous montre le modèle vii cl’arrière et de la sorte

Mon tour du Monde. (Suite)
La traversée prit fin à Kobe, port impor

tant japonais, situé sur la càte Est du golfe
d’Osaka, sur la mer intérieure qui sépare
l’ile principale japonaise Hondo ou Nippon,
(le l’ile plus petite de Sikok.

Les premières impressions en terre étran
gère sont toujours très intéressantes et sou
vent très étranges. En débarquant à Kobé
deux choses me frappèrent immédiatement:
les pousse-pousses et cette étrange résonance
musicale que fait la démarche des passants.

I.es pousse-pousses sont le mode de trans

l mystère est expliqué. L’extrémité de la manivelle (A dans

la Fig. i) peut trc vue en 3, tandis que 9 est la tringle sup
portant la roue à

boudin B. Le levier
(i) et le levier d’an
gle (2) sont libres sur
l’arbre de la mani
velle (3) mais sont
maintenus en piace
par le collier (4).
Des boulons pivots

• ‘\ (5 et 6) sont passéS

O au travers des bras

O ) du ievier d’angie et

) fixés par les vis d’ar
rét des pignons de 12

mm., un jeu suffisant
étant réservé pour
permettre au boulon
de tonrner librement.
Les pignons restent

contamment engrénés avec une roue den
te de 57 dents (7) fixée à l’arbre (a).
Si on tourne la manivelle dans la direction
d’une aiguille (le niontre, comnie dans la

Fig. 2, le levier (i) et le levier d’angie (2)

oscillent autour dtt polnt (3) jusqu’à c

(luC le pignon et le boulon (6) s’engagent
a-eec une autre route dentée (8) montée
sur larbre (o). Dans cette position l’arbre

() tourne dans la méme direction que
la manivelle (3).

Si la rotation de la manivelie est ren
versée, le levier se mcut dans une direction contraire à celle
des aiguilles d’une monre, désengrènant le pignon inférieur
d’avec la roue (8) Ct cngrènant le pignon monté sur le boulon

(5) avec un autre piinon de 12 mm. (io) qui engrène con
tammcnt avec la ronte dentée (8). Ainsi l’arbre (9) contintie
à tourner dans la clirection dune aiguilie de montre.

La poulie de 25 mm. (ii) houlonnée au levier (i) agit
comme un contrepoids, et deux équerres de 25 X 12 mm. (12)

servent d’arréts pour réduire le mouvement du levier.
Et voici tout le secret N’est-ce pas que c’est simple?

TT 111 11 11ffun i’ouveau ivioaeie ivieccano
Mystérieux Mécanisme de Renversemeni de Marche

j

20-

port en usage dans les villes japonaises.
Aux yeux d’un européen ils paraissent des
voitures d’enfants trop grandes; ces voitu
res ont deux grandes roues munies de pneu
matiques. Malgré leur apparence étrange je
les trouvais très confortables et je fus éton
né de l’endurance des indignes capables de
les trainer à une bonne vitesse durant fort
longtemps. Ce système de transport primitif
est remplacé peu à peu par des autos et,
quoique ce changement soit inévitable, je
trouve que les villes japonaises perdront
alors beaucoup de leur pittoresque.

Ce bruit spécial qui constitue le piétine
ment de la foule dans les rues japonaises est
produit par la « gata » qui est une pièce
de bois plate rectangulaire munie par-des
sons de morceaux de bois afin de protéger
les pieds des promeneurs de l’humidité et de
la boue.. La gata est fixée au pied par un
corde. Avant d’entrer dans une maison il est
d’usage d’enlever les gatas afin de ne pas
taclier le plancher recouvert de nattes de
riz, ce qui est indispensable, car les japonais
s’assoient et prennent leurs repas sur le
plancher mme. (Siiite age 515.)
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Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 183 Ronen

E. MALLET, Opticien
4, passage St-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

Les Clubs Meccano ont continué à fonc
tionner tout ce temps, malgré l’attente des
vacances, qui crée toujours quelque agita
tion. Les présidents et secrétaires de Clubs
m’envoient des rapports qui ne peuvent que
me satisfaire et je suis lieureux de constater
qu’il se constitue tous les mois de nouveaux
Clubs.

Club de Paris (XTV° Arrondissement)

Ce Club, qui avait organisé dernièrement
un concours de modèles, inaugure un nou
veau double concours. Voici les conditions:

Le concours est ouvert à tous les jeunes
gens. Il est divisé en deux parties: i°)

Concours de photo pour les concurrents de
Io à 17 ans; 2°) Concours de dessin, qui
comprend une section pour les concurrents
de io à 14 aflS, et une autre section pour les
concurrents de 14 17 ans. Pour le concours
de photo il faut présenter 3 épreuves; pour
le concours de dessin il sufflt de présenter
un dessin, non colorié, de forniat écolier.

Les épreuves et dessins doivent ètre pré
sentés à la réunion du Club qui aura lieu le
jeudi 100 octobre, à 2 heures précises (110,

boulevard Arago, Paris). Prix: b0r prix:
Médaille de Mérite gravée au nom du ga
gnant (offerte par Meccano); 2° prix Livre
de la Collection Nelson; 3° prix: Porte
mine, et divers prix de consolation.

Club Meccano de Pe’rpignan
La Maison « Electra », Palais de l’En

fant, notre dépositaire à Perpignan, a or
ganisé en juin, dans cette ville, avec le Club
Meccano de Perpignan, une exposition de
modèles qui a été couronnée par le plus
grand succès.

Toute la journée ce fut un envahissement
de visiteurs qui admiraient les nombreu.x et
intéressants modèles, exécutés par les mem
bres du Club. Le Jury, composé par MM.
Vuilaume, Vidal, F’ontaneu et F’igueris, a
attribué aux gagnants les prix suivants:

Prix d’excellence: bicyclette, Catte1ain
Emile (ourdissoir mécanique); 100 prix:
200 fr. en espèces, De Grenier Pierre (trac
teur agricole); 2° prix: 100 fr. en espèces,
Escaits Sauveur (manège); 30 prix: 5o fr.
en marchandises, Sagols Pierre (avion Go
liath); 40 prix: 40 fr. en marchaiidises, A.
de Carvès (drague mécanique); 5° prix: 25

fr. en marchandises, Solé Michel (automo
bile de course).

Des prix de consolation ont été attribués
lì G. Puech (avion), Viallet (grue à va
peur), et Grando (pochard et agent). De
plus, une très jolie plaquette a été offerte à
tous los concurrents. La Direction centrale
de la Gilde, de son còté, à récompensé par
l’attribution de Médailles de mérite, M.
d’Arx Domanova, M. Viallet et R. Grando.

Je ne puis que féliciter chaudement le Club
de Perpignan de son activité et remercier
la Maison Electra de l’aide éclairée qu’elle
apporte à cette Association.

Applications de l’électricité à Meccano
(Siiitc)

Aussitòt qu’on coupe le courant, le bras re
tourne à la position c danger >, entrainé par
le poids d’une poulie folle de 25 milI. agis
sant sur le plus long bras du levier par
l’intermédiaire de la tringle 6.

Le solénoide est maintenu en position sur
la plaque de base par deux cornières de 3
trous 7 réunies par des tiges filetées de
25 mill. Les équerres g constituent une
butée pour supporter la bande 5 quand le
signal est dans la position danger . Pour
que le modèle puisse fonctionner d’uno ma
nière satisfaisante, il sera indispensable de
monter le plongeur de faon qu’il puisse glis
ser tout à fait librement dans la bobine.

Systèmc’ de Signalisation électrique
dans lea Cheniins de Per

Los signaux électriques peuvent vous ren
dre de nombreux services lorsque vous les
employerez avec votre chemin de fer en mi
niature Hornby. Il est tout à fait simple par
exemple d’équiper votre cabine à signaux
d’autant d’interrupteurs que vous aurez de
signaux électriques disposés sur la voie.
Vous pouvez également commander vos ai
guilles de faon tout à fait semblable.

ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

E 0,

__

E Dans Ies Maisone désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix E
E complet de Boftes, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et Ieurs Accessoires. (Lei Maisona sont classées par ordre alphahtique de villea.)

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, tue de Bonne, Grenoble (Isère).

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ. 88, vr. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Viennc)

PICHARD EDGARD
152, tue du Barbàtre

Reims (Marne)

Raphael FAUCON Fili, Electricien
56. tue de la Rpublique

Marseille (B.-du-R.).

Papeterie i. BAISSADE
18, Cours Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, tue Saint-Ferréol

Maneille (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aux Caleries de Mulhouse
Gds. Mgi. de l’Est Mag-Est à Metz

et leurs Succursalea

A la Fe dea Poupes, Jeux-Jouets
Mulkouse, 16, rue Mercière

TéL: 19-44

SPORTS ET JEUX
Maison G. PEROT, Fabricant spécialiste

29, Tue de l’H6tel-des-Postes, Nice (A.-M.).

LA

GILDE

MECCANO

MAISON LIORET
Grand choix de jeux &lectr. et mécan.

270, Bd Raspail, Paris

MECCANO
5, Bd dea Capucines

Paris (Opéra)

PHOTO-PHONO Chiteau-d’Eau
MECCNO Ct Pièces détachées

‘rous Jouets scientifiques
6, rue du Ch&teau-d’Eau, Paris (10°)

VIALARD
Tous accesi, de traini au détail. Réparations

24, passage du Havre, Paris (9°)

e ELECTRA .
33 bis, guai Vauban
Perpignan (P,-O.).
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A. Mercader, Vernet-les-Bains. — Je lis
chaque mois le M. M. que je trouve, ainsi que
mec parents, très intiiressant et très instructif.
Aussi, 5e me suis passionné pour ce livre, si
bien que je suis le premier à l’acheter chez
Electra 5 Perpignan e. Remerciez bien vos pa
rente de ma part, si tous les parente ressem
blaient aux vòtres, la France entire lirait
5.1. M. Au fait, vous avez un Club Meccano 5
Perpignan, il a mme orgaaisé une très intéres
sante expositton dont je parle dans la rubrique
de la Gilde de ce numéro. Etes—vous membre
de ce Club? Si non, dép6chez.vous d’y adhérer,
pour un meccano enthousiaste comme vous l’tes,
c’est un véritable devoir.

A. Gordin, Bruxelles. — Encore un jeune
meccano qui ne donne pas con adressel Bruxelles
est une grande ville, et aussi célbre que vous
soyez, je crains bien que le facteur ne puisse
vous trouver sans cornaitre votre rue ni le
numéro de votre maison. Je suis obligé de répon
dre dans le Sac Postal 5 vos questions: 1°) Si
vous ne pouvez faire sii photo, ni dessin de
votre moduile, envoyez-m’en une description très
détaillée; 2°) Il n’existe pas d’électro-aimant

Meccano tout fait, mais vous pouvez facilement
en établir un en pièces détachées. Du reste, j’en
fais paraitre ce mois une description 3°) Vous
trouverez les conditions de nos concours dans
la rubrique spéciale du M. M. 4°) L.es pièces
n°° lOs et Illc sont: une matuvelle 5 main et un
boulon; 5°) Les pièces 154A et 154B existent
nickelées; 6°) Je ne sais pas 5. quel navire, cons
truit en bronze pour les expéditions arctiques
vous faites allusion; ne serait—ce pas le « Pour
quoi-Pas e du Docteur Jean Charcot?

M. N, Lambersart — Mon Dieu, quel mys
tOre! Et pourquoi ne voulez-vous pas voir votre
nom imprliné, 5e vous prie? Enfin, c’est votre
affaire; certainement, envoyez-moi votre article,
j’en prendrai connaissnce avec plaisir et s’il
me parait intéressant pour les lecteurs du 5.1 M.,
je le ferai parattre.

V. Cecchini, Carrare (Italie). — Vous avez
fatt valoir 5. vos parents des arguments vérita—
blement indiscutables pour vous faire réabonner
au Xl. Xl.: vous apprendrez beaucoup plus taci
lement la langue frantaise en la lisant qu’en allant
5. l’école. Et vos parente, persuadés par cette
considération, vous ont promis de vous réahonner
au M. M. jusqu’à la fin des siècles. Je vous
reniercie de la propagande que vous faites pour
le M. M. dans votre ville, mais pourquoi n’y
organiseriez-vous pas un Club Meccano?

G. Berger, Watwiller. — Je n’ai pas de
timbree Lindbergh, mais vous pouvez vous adres
ser à l’un de nos annonceurs de timbres-poste,
je suis certain qu’il vous donnera satisfaction,
J’ai déjà publié dans le M. M. la poésie que
vous m’envoyez sur Ltndbergh. Quel dommage
que votre onde alt perdu les dessjns que vous
avez faits pour lui! C’était peut-ètre la gioire qui
vous souriait !...

Marcel, Levallois. — Cela serait certainement
une bonoe ide que de faire paraitre uoe s’rie
de conseils sur l’art du photographe amateur,

mais, ne croyez-vous pas que ces articles nous
nièneiaient trop loin, en dehors des limites du
5.1. M.? 1,a photographie, comme la T. S. F.,
sont des sujets inépuisables. Ecrivez-moi encore
et aussi souvent que vous voudrez, vos lettres
me £eront toujours bien plaisir.

C. de la Roche, Vienne. — Voici mes réponses
5. vos trois questions: 1°) Nous avons déjà parlé
5. deux reprises dans le M. M. de l’Horloge de
Strasbourg, et je ne crois pas que nous ayions
5. y revenir encore; 2°) Le M. M. étant une
revue mensuelle, j’ai l’intention de continuer 5.
augmenter progressivement con volume, mais je
n’espère pas le faire parattre plus fréquemment;
30) Les résultats du concours du document mys
térieux paraissent dans ce numéro. Quant au
concours du « Coin du Feu e, je ne comprende
pas très bien ce qui vous chiffonne, cher ami.
vos bons mots n’auraient-ils pas été publiés?
Oub!i impardonnable! Je suis véritablement
confus, mais j’espère que vous voudrez bien
m’excuser en considération du très grand nombre
d’envois que je relois et qui rempliraient faci—
lement !es 16 pages du 5.1. M., si je les publiais
touS.

T. B., — Bruxelles 285. — Nous pouvons
vous envoyer nos brochures contre mandat inter
nattonal du total de la somme, soit fr. 2 franlais,
ou Ir. 2.80 belges.

P. Allegre, Marseisle. — Je suis heureux de
savoir que les pièces que nous vous avons
envovées vous ont amusé pendant votre rougeole.
Avoir réussi 5. construire une Drague, une Grue
Pivotante, et préparer un modèle pour concours,
et tout cela pendant votre maladie et votre
convalescence, est un record! Mais, entre nous,
ne croyez-vous pas que c’est Itteccano qui vous
a guérs, plut6t que les fioles et les pilules de
votre médecin? Voici un nouveau rem5.de pour la
guerison de toutes les maladies: une botte Mec
cano... a prendre entre les repss.
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Notre Concours de Vacances NotreConcours de Photographi Nos Concours deModèles

. ENDANT les vacances vous avez le loisir Rappelons que ce Concours reste ouvert Nous conlprenons parfaitement l’impaJ de bien observer ce qie vous voyez, jusqu’au j0i’ septembre. Nous espérons re-
tience des jeunes Meccanos qui ont pris part

cevoir d’aussi nombeux envois que pour
méme si vous ne quittez pas votre de- ‘ à notre concours de Modèles des boites I et

notre Concours précédent.
Ineure. Si vous voyagez, le cercie de vos 2; ils vòudraient en connaitre les résultats.

Résultats de notre Concours
impressionI et de vos observations s’étend du Document Mystérieux

Je dois m’excuser auprès d’eux pour notre

encore plus. Or, un des grands éléments de jury qui a eu à examiner un si grand nom

succès,dans la vie, c’est l’attention, l’art de
Jainais encore aucun concours ne nous a bre d’envois qu’il lui fut impossible de ter

valu un si grand nombre de réponses I.es
miner ce travail à temps.savoir remarquer ce qui est important et jeunes Meccanos se sont livrés à un véri

intéressant. Eh bieri, n’est-ce pas un joli table tournoi de perspicacité et d’ingéniosité. Mais nos lecteurs peuvent étre assurés que
sujet de concours? Envoyez-nous, pour le Mais... hélas! Personne n’a donné la vérj- les résultats du Concours des boites I et 2

octobre au plus tard, la description de table solution que voici: paraitrorit sans faute dans notre prochaisi
ce qui vous a paru le plus remarquable pen- « Sommes perdus en mer sur un radeau numéro.
dant les vacances; vous avez toute liberté porté par très vilain temps au Pacifique.
pour choisir votre sujet, que cela soit une Vivons de lrd rance. »

construction, une machine, un événement, un Parnii les concurrents, il y en a eu qui Nos Prochains Concours

sport, un livre, un paysage, peu importe. nous ont donné l’amusante solution suivante: Nous préparons pour les jeunes Meccanos
« Pommes vendues. Commerce sùr. Un perspicaces un nouveau ccncours d’erreurs,Votre composition doit ètre concise et

cadeau apporté pour vous. Temps magnifique.
caire, dans le format dune page de cahier Vive la p’iance qui paraitra procbainement.
ordinaire; ici, la qualité doit l’emporter sur

Les concurrents qui se sont rapprochés Sur la demande de nombreux lecteurs,
la quantité. Et si vous gagrlez, vous pourrez le plus de la solution exacte deviennent ainsi nous reprenons nos concours de mots croi
recevoir: détenteurs des premier et deuxième prix. Ce sés, qui ont toujours eu un très grand suc

Un j0r prix de 50 francs d’articles à choi- sGnt:
. cès. Enfin, nous annonons pour la rentrée,

sir sur nos catalogues; prix (50 fr. d’articlcs) : H. Coudu,-cs,
un concours complèterneiit nouveau et au

Bordeaux.
Un 2° prix de 30 francs d’articles choi- 2’ prix (30 fr. darticles) P. Guérin, Gre- quel, nous en sommes certains, participeront

sir sur nos catalogues. noble. tous nos lecteurs sans exception.
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Une Opinion

Un avocat, aussi médiocre que fat, après un
plaidoyer détestable, cemandait ‘a un maitre du
barreau:

— Nai-je pas réussi ‘a exciter la compassion?
— A merveille, répondit son interlocuteur, vo

tre cliscours a fait pili ‘a tout le monde.

Une bonne réponse

Des écoliers rencontrent sur la route une bonne
femme qui conduit un troupeau d’&nes.

— Bonjour la mère aux ànes, lui crièrent-ils,
— Bonjour mes enfants, répond la bonne

femme.
Mot d’enfant

— Monsieur l’inspecteur, interrogez Jeanne
sur vous allez voir comme cile est
avancée.

— Voyons, mon enfant, dites-moi ce que vous
savez sur Pharamond?.

— Pharamond? Oh! monsieur, je n’en suis
pas encore là.

Jcan Rciel.

Esprit de répartie

Le spirituel caricaturiste Cham se trouvait un
jour ‘a table d’hte avec un Marseillais.

Ce dernier se mci ‘a raconter mille choses sur
sa famille, le chàteau paterne1, dc.

— Dans ce chàteau, disait l’intarissable nar
rateur, la salle ‘a manger est si haute qu’on ne
voil pas le plafond.

— Chez mon père, répondit Qbam, c’était
tout le contraire: le plafond de la sai!e ‘a man
ger était si bas qu’on n’y pouvait servir que des
soles. Tiiloy, Lille.

Une mauvaiso impression

Le pauvre homme. — J’ai recu hier, pour la
première fois, la visite d’un huissier.

L’ami. — a vous a fait une impression?
Le pauvre homme. — Qui! J’en ai té tout

saisi.

Chez le Dooteur

Le docteur. — Je ne suis pas du bui satia
faii de vos services, mademoiselle. Je ne puis
vous donner qu’un certificat irès mediocre.

La bonne. — Bah! ga ne fait rien, que mon
sieur l’écrive comme ses ordonnances, personne
ne pourra le lire,

Uu Futur Homme d’affaires
La maman, — Si tu me jures de ne plus

jamais dire le très vilain moi que tu as dis au
déjeuner je te donnerai vingt sous.

Le coupable. — Ca va, mais tu sais, j’en con
nais un autre qui vaut bien une pièce de cent
sous.
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Malentendu
Madame Pilouface vieni prendre le ih chez

une amie.
— Ei votre mari, comment va-I-il1 demanda

i-cIle.
— Il est toujours aphone. rép!iqua l’amie avec

un soupir.
— A Phone? Je le croyais encore ‘a Londrs.

L direcftur de banque. — Je dois vous dire,
monsieur, que vous avez déjà dpassé votre
compIe en banque...

Le client qui n’a plua le sou. — Je suis venu
ici en iaxi ci le chauffeur attend devani la porte.
Puis-je vous demander de lui faire connaitre
ma situation? (The Humorist.)

Réponse à la Devinette N° 81
Ce petit problème peul tre facilemeni résolu

si l’on se rappelle qui1 restait 24 sous au paysan
lorsqu’il fui obligé de les rendre au diable, C’est-
‘a-dire qu’il restait au paysan 24 sous après sa
dernière traversée; il avaii eu précédemment 12
sous, Mais il eut en sa possession ces 24 sous
après qu’il cui rendu 24 sous, c’est-à-dire qu’il
avait eu en bui 36 sous. Il fu alors la seconde
traverse avec 18 sous en poche ci ces 18
il les obiint après avoir traversé le poni la pre
mière faio ci qu’il cui donne 24 sous, c’est-à
dire qu’apràs la première iraverse il avait 18 ci
24 sous, c’est-à-dire 42 sous. De ce raisonne
nemeni nous pouvons déduire que le paysan pos
sédait 21 sous lorsqu’il franchii le poni pour la

première fois,

Partager 5 poirea entre 6 jeunes gens, sans
couper aucune dea poireo en 6 pariies égales.

Devinette N° 82

Entre pécheurs

Le premier pcìieur. — (a mord par ici?
Le scond pcìseur. — Je vous crois, c’est

plein de moustiques.
Lemoine, Paris.

Uno trop bonne vue
Premier ami. — Vous avez d’exceilents yeux,

me semble-t-il?
Deuxime ami. — Comment le savez-vous?
Premier ami. — Depuis que )e vous ai prté

20 franco, vous me distinguez ‘a un kilomàtre.

Enignìe
Noire en Russie, bianche près de La Laponie,

rouge en Arabie. jaune au fond de l’Asic,
morte enfin en Syrie. (Rfponse: la mer.)

Ah! ces enfants!!I
Bébé demande ‘a son père:
— Dio, papa, il y a beaucoup de lunes au

ciel?
— Pourquoi cela?
— Puisqu’ii y en a une nouvelle chaque mois,
— N’impone, il ny a toujours qu’une seule

lune!
— Alors, les viciiles, qu’est-ce qu’on en fait?
Rire de papa qui ne réponl pas ‘a la question.

Bbé reprend irès sérieusement.
— Tu ne sais pas? Eh bien moi, je saio!
—

— On les casse, cI avec ies morceaux on fait
des éioiles!

Entro Marseillais
— Vois-tu celle mouche qui est sur ce fu

électrique?
— Non, je ne la vois pas, mais je l’entends

marcher.

Désillusion
Toto. —— Mon onde, j’ai rvé celle nuit que

tu m’avaio donné une belle piàce de dix sous,
L’onde. — Bien, comme tu as été sage, tu

peux la conserver.
C. Clareuil, Paris.

Calembour militaire

Premier fantassin. — Et ioi, tu n aurals pas
préféré tre dans les chars d’assaui?

Second fantassin. — Penses-iu, bui le monde
sail que les « tanks » soni durs.

Un Rapport difficile

Le Iieutenant. — J’ai constaté, au corps de
garde, que, quand il pleui il tombe des gouiies.
L’agent de casernement recherchera la cause de
ce phénomène ci m’en rendra compie,

Devinette N’ 81

Une paysanne appcra au marché une cor
beille pleine de pommes. Au premier acheteur
cile vendii la moitié de touies ses pommea plus
une demi pomme; su deuxiàme acheteur la moi
tié dei pommes qui lui restatent plus une demi
pemme; au troissàme acheteur, ia moitié des
pommea qui lui restaieni pluo une demi pomme,
ci ainsi de suite. Mais quand vini le sixième
acheteur ci qu’il lui pril la moiiié des fruiis
rcstants ci une demi pomme, la paysanne cons
tata qu’eile avaib non seulement vendu touies ses
pommes, mais que ce dernier acheteur avait en
sa possession des pommes enhières. Nous deman
dons ‘a nos lecteurs combien de pommes avaii
apporié la paysanne sur le marché.
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Aventures au Pays Meccano
Voici un livre qui vous amusera! Les

merveilleuses aventures de Bob vous ou
vriront un nouveau monde, dont vous ne
faites encore que soupronner l’existence.
mais lisez-le vous-mme! Prix . . . . Fr. 1

Comment s’amuser
avec un Train en Miniature 7

Si vous voulez obtenir de votre Train
Hornby tout l’amusement qu’il peut vous
donner, lisez cette brochure. Vous y trou
verez dea indications et des conseils très
intéressants. Prix Fr. 1.
Feuilles d’Instruction pour la Constructicn

des Mocl1es Meccano
Lo Nouveau Chassis Automobile

Ce beau modèle est l’exacte reproduc
tion d’un v&itable chssis automobile
avec ses principaux mcanismes. Il est
int&essant à construire et d’une grande
utilit pour ceux qui voudraient étudier
la construction et la direction des auto
mobiles. Prix . . . . Fr. 1.50

L’Horloge Meccano
Cette horloge n’est pas un simple jouet,

c’est une véritable horloge qui marque
l’heure exacte. Prix: Fr. 0.75 c.

Métier a Tisser
Les lecteurs du e M.M. » se rappel

lent l’article que nous avons fait paraitre
sur l’invention du Métier à Tisser. Eh
bien, ce modè!e vous permettra d’en cons
truire un vous-mme et de tisser avec lui
de belles cravates pour votre papa.

Prix: Fr. 0.75 c.
Chargeur à Charbon

Excellent rnodèle Meccano qui, tout en
n’étant pas difficile à construire est d’un
très grand intért, et vous procurera beau
coup d’amusement. Prix: Fr. 0.75 c.

Bient& nous ferons paraitre une nou
velle série de feuilles d’instructions concer
nant nos tout derniers modèles. Ces feuil
les seront annoncées dans le « M.M. »
au fui et à mesure de leur parution.

Nouveaux Manuels
d’Instructions

Nous faisons paraìt urie nouvelle s&.
ne de manue!s d’instructions en rempla
cement de nos anciens manuels. Ces nou
veaux manuels établis pour les boites 0,
00-3 et 4-7, donnent la clescription de
modèles beaucoup plus nombreux que pré
cédemment. Ainsi, le manuel 0, cmi per
mettait la construction de 45 modèles, en
contient maintenant plus de 150.

Nous avons actuellement en vente les
manuels suivants:

MANUEL N° O

Contient de nombreux modèles à cons
truire avec les boites 00 et 0.

Prix Frs. 2.00
MANUEL N° 00-3

Permet la construction de nombreux
nouveaux modè’es à établir avec les boi
tes 00, 0, 1, 2, 3. Prix.. Frs. 10.00

Le livre des Nouveaux Mo&les
Ce manuel contient la description des

nouveaux modèles primés aux concours et
établis par nous. C’est un complément
indispensable aux manuels des botes
Meccano. Prix Frs. 3.50.

Le manuel n° 4-7 paraitra très pro
chainement et sera annoncé dans le M.M.
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:. Rédactjon et Administratio
78 ci 80, Rue Rébec’al, PARIS (19’)

Le prochain numéro du e M.M. 5 sera pub1i
le i” Septembre. On peut se le procurer chez
bus non dpositaires raison de 0,75 le
numéro.

Noun pouvons gaIement envoyer directemeni
le « M.M. » aux lecteurs, cur commende, au
prix de 6 fr. pour aix numéros ci Il fr. pour
12 num&os. (Etranger: 6 n°: 7 fr. ci 12 n°:
13 fr.) Compie de Chèques posaux N° 739-72
Paris.

PETITES ANNONCES
Petitee Annonces: 3 fr. la iigne (7 mots en

moyenne par ligne) ou 30 fr. per 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer largeni
avec la demande d’insertion.

Conditions Spkiaies; Le tarif pour dcc an
noncen plun importantes sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

AVIS IMPORTANT
Les lecteurs qui nous crivent pour recev’ir

le « M. M. » sont prié de nous faire savoir
si la somme qu’ils nous envoient est deniine
à un abonnemeni ou à un réabonnement.

Nous prions tous nos lecleura ainsi que nos
annonceurs drcnire trs lisibiement leura nomi
et adresses. Lei retards apportrs parfois par la
poste dans la livraison du M. M. ‘ proviennent
dune adresse inexacte ou incomplète qui nous a
été communiqure par l’abonné.

Lei abonnrs 5001 rgalement priés de nous faire
savoir 5 temps, c’est-is-dire avant le 25 du mois,
leur changement d’adresse afin d’éviter tout retard
dans la r&eption du M. M.

p

Les Editions illusitrées de Meccano

Utilisez le courant de vo-
tre lumiere (alternatif seu’e
ment) pour faire fonctionnei
e moteur Meccano 5 l’aide

d’un c FERRIX 5 qui ne
,‘usera jamais. Aucun dan.
ger, consommation de courant
insignifiante.

Modèle E. J. spécial s pour courant
110 v. 58 fr. (plus 5 / pour courant 220 v.).

Les « Perrbs s servent également 5 rem
i,lacer les piles 8(1 volts ci ies accus de
4 volta en T. S. F. (Env. Ferrix-Revue
ccntre enveloppe timbrée.)

E. LEFEBURE, Ingénieur
64. rue Sajni-Andr-des-Aris PARIS (5)

ATTENTION!
Aérez votre appartement

Votre santé en dépend. Récla
mez chez votre fournisseui

le

Venhlateur Vendunor
(Moteur universel)
Mcd, N’ 1. Ailettes 155%
Mcd. N 2. Ailettss 255%

5 deux vitesses

PASSEMAN & C”
27. e. de Meaux, Paris
Venie cxciusive en gros
Téléph.: Combat 05.8

5618 — lmp. Centrale de l’Anni, — Arra,

IV’aimez vous pas les récits de la Vie aventureuse des Trappeurs ?
LE NOUVEAU ROMAN

LA BETE DANS LES NEIGES
par FRANCISQUE PARN, qui vient de paraitre dans la collection “ Contes et Romans pour
Tous “ (série rouge pour la jeunesse) vous dica comment ce courageux chasseur arrive
à triompher des ennemis déloyaux qui s’acharnaient sournoisement sur ses pistea. Un volume
(1 2 X 1 8) reli . 5 fr. 50

Precddemment parus

La Montagne du Silence, par BERNAY. — Derradji, fils du désert, par MAUBLANC. — La Pastille
Mystérieuse, par BERNAY. — Le Scolopendre, par BERNAY. — Un Drame sous la Régence, par BONHOURE.

On a volé un Transatiantique, par BERNAY.

En vente chez tous Ies Libraires Ct LIBRAIRIE LAROUSSE, 1317, Rue Montparnasse, PARIS (6e).

R. C. Seme 836.119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rise Rébeval, Paris. Le Gérant: G. LAURENT



TRAINS HORNBY
I LES TRAINS HORNBY ARRIVE.T TOUJOURS LES PREMIERS!

_________________ _________________________
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GARANTIE LE SYSTÈME HORNBY

Les trains Hornby ont été comprend des trains, des

E essayés et leur bon fonc- wagons, des gares, des E

tionnement est garanti. signaux, des ponts, des

Chaque locomotive est tunnels, des rails et de

E pourvue d’une formule de nombreux autres acces

garantie. ‘
.oires.

Comme les véritables compagnies de chemins de fer construisent toujours dea locomotives plus puissantes, des wagon plus
perfectionnés e mettent en circulation des trains plus Iuxueux - amai le système
Hornby suit le progrès et cr& toujours du nouveau. Nous avons prparé une
série de nouveautés pour la0 saison et donnons ici la description de deux

nouveaux trains, l’un de marchandises, l’autre de grand luxe.

E Lampadaire simple LA FLECHE D’OR

E_ Une lampe de .5 Cette rame, notre dernière criation, est l’exacte reproduction du nnuveau train de Poteau
E_ volta peut Otre mise luxe en circulatton entre Paris et Calais. File est composée d’une loco « Atiantique a, d’un

T’I’ h
E dans le globe. tender et de deux beaux wagons Puilman. Un jeu de rails est joint à la rame, e egrap ique

Prix Fra. 46 00 Prix Fr 315,00 Prix Frs 40.50 E

E

E

— —. .e_ -‘
. .

Locomotive ROservoir No 2. La loco

E Locomotive Réservoir NO 1. Locomo-
RAME A MARCHANDISES N° O inotive réservoir NO est un puissant E

E tive robuste et durable, susceptible du Cette nouvelle rame est compose dune loco, d’un tender. naodele possedant •toutes les merveil

E servire le plus dur; richenient émaillée de deux wagons I inarchandises et d’un jeu de rails. leuses caracteristiques dea Trains

E et d’un beau fini; munie de freins,
. Flornby. File a O m. O de long et

E d’un régulateur et d’un renversement Le jeu complet Prix Fra. 405.00 est ernaillee en couleur. File est E
E de marche. Locomotive Hornby N° O Prix Frs. 50.00 niunie d un renversernent de marche,

E Ecartenient 0. En trois couleurs. Tender » » 42.00 de freins et d un regulateur.

E Prix Fra. 65.00 Wagon Marchandises Prix Fra. 42.00 Prix Frs. 435 .00

NOUVEAU TARIF DES TRAINS

Trains Mecaniques Hornby N I Reservoir 135 00

E Train ordinaire MO 35.00 I 2 Marchandises 255.00 —

M 1 45 00 I 2 “ Bleu” Voyageurs 330.00 E

E M 2 55 00
2 Fleche d Or Voyageurs 315 00

Hornby N° O Marchandises 105.00 Trains Electriques

o O Voyageurs 115.00 i Hornby N° i Bleu avec transformateur . . . 550.00 =

E I Marchandises 125.00 o sans . . 430.00

• i Voyageurs 150.00 i o MOtropolitain 600.00

_______

E

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGAS1NS DE JOUETS E
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